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CAMILLE SCHERRER TRÈS DEMANDÉE 

Le travail de la designer installée à Ollon est reconnu 
internationalement, mais Camille Scherrer est aussi 
très sollicitée en Suisse. Elle planche actuellement sur 
l’animation artistique du futur hôpital des enfants, une 
oeuvre inédite pour le Musée Ramuz de Pully, un audio-
guide pour le Château de Gruyère... 

Région � P.15

GROGNE AUTOUR DE MONTREUX NOEL

Le déplacement de la Cabane des Bûcherons sur le 
parking de la gare fait grincer des dents. En colère, les 
taxis regrettent de ne pas avoir été intégrés aux discus-
sions. Ils déplorent la dissémination de leurs places ainsi 
qu’une perte de visibilité. Pour sa part, la Municipalité 
met en avant l’opportunité d’animer cette rue.

Région � P.05
L’Édito d’

Anne 
Rey-Mermet

Prendre le 
train en route
Souvent réputées pour 
être des fiefs de la 
voiture, les régions 
périphériques sont en 
train d’évoluer. Des 
changements condi-
tionnés aux offres de 
transports publics, 
qui se développent 
largement ces der-
nières années. Prenez 
Monthey, par exemple. 
Pendant longtemps, 
les seules possibilités 
pour quitter la ville 
étaient de prendre le 
train dans l’une de ses 
deux gares. Désor-
mais, il faut être bien 
attentif pour savoir à 
quel arrêt se rendre et 
quel moyen de trans-
port emprunter, car il 
existe désormais de 
nombreuses options 
pour se déplacer dans 
les environs. Pour les 
habitants des lieux 
excentrés, la diffé-
rence est encore plus 
flagrante: avec Mobi-
Chablais vous pouvez 
relier Lausanne à 
Antagnes, même passé 
20h. Et ce réseau sera 
encore étendu dès le 
changement d’horaire. 
Ces nouvelles possibili-
tés peuvent contribuer 
à modifier les habitu-
des des pendulaires, 
dont beaucoup optent 
encore pour la voiture, 
en tout cas pour une 
partie de leurs trajets. 
En témoigne le taux 
de remplissage très 
élevé du Park and 
Rail d’Aigle, utilisé 
par de nombreuses 
personnes, parfois au 
détriment de l’AOMC 
ou d’autres moyens 
de transport. A l’heure 
où Chablais Région 
planche sur la plani-
fication des parkings 
d’échange, sur mandat 
du Canton de Vaud, 
l’enquête menée 
auprès des usagers de-
vrait donner un aperçu 
de l’image qu’ils se font 
des liaisons locales. 
Se considèrent-ils 
toujours comme les 
oubliés des trans-
ports publics? Il faut 
du temps pour chan-
ger les mentalités et 
modifier les pratiques, 
plus encore sans doute 
que pour améliorer les 
dessertes.
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ABONNEZ-VOUS

La facture sera plus 		
salée pour l’eau douce 
Riviera Le Service intercommunal de gestion en charge de la distribution d’eau potable de Corseaux  
à Veytaux envisage d’augmenter ses tarifs à l’avenir. Trouver un équilibre entre les charges et les coûts  
devient indispensable selon son directeur afin d’éviter des trous dans les caisses et le renoncement  
à certaines prestations ou investissements.  Page 13
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Goûtez au  
bonheur de devenir 

propriétaire

Montreux   

Grand 6 ½ pièces récent 210 m2 
Séjour 56 m2, 4 chambres. Parfait 
état. Bord du Lac. Fr. 2’950’000.-
Lucrèce Constantin 079 799 58 90

Montreux      

Splendide 3 ½ pièces de 1900
Totalement rénové 2019-2020,  
en 1ère ligne du lac. Fr. 1’550’000.- 
Laurent Dutoit 079 206 70 70

Leysin      

Lumineux chalet 8 pièces
Env. 198 m2, parcelle de 900 m2.
Parfait état. Fr. 1’250’000.-
Philippe Jordan 024 468 55 55

Les Diablerets               

Appartement meublé 2 pces
Balcon, pl. de parc. A 5 min. du 
centre de la station. Fr. 230’000.- 
Philippe Jordan 024 468 55 55

Jongny   

Superbe chalet 7 ½ pces 168 m2

1974, rénové 2008. Parc. 1’463 m2, 
vue lac et montagne. Fr. 1’490’000.- 
Laurent Dutoit 079 206 70 70

Montreux 

2 ½ pièces 85 m2 + terrasse
Immeuble résidentiel, 2 min. du lac. 
Bus à la porte. Fr. 890’000.- + parc int.
Lucrèce Constantin 079 799 58 90

COUP DE ❤
EXCEPTIONNEL

Second Hand

Moins de clients, des consommateurs qui 
restent en terrasses: le pass Covid a un fort 
impact sur les cafés montheysans.

Page 24

Tout le monde 
dehors  
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Sélection très subjective de quelques 
perles dégotées sur Facebook ces derniers 
jours. À vous de jouer !

Taguez notre page sur votre publication 
pour tenter d’être dans notre journal !

Suivez-nous sur notre page  
Facebook : Riviera-Chablais

Riviera Chablais SA 
Chemin du Verger 10
1800 Vevey 	
	
021 925 36 60		
info@riviera-chablais.ch
www.riviera-chablais.ch
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...Marc Payot
Le 26 octobre 2021

L’automne 😍

...
Nicolas Bamert
Le 28 octobre 2021

L’Original à la recherche de son étoile 😎

...Hades Jacques
Le 1 novembre 2021

Pas trop mal le paysage pour aller au taf…

L’actu par Dano
Depuis l’introduction du pass sanitaire, beaucoup de clients restent sur les terrasses.� p. 24

Depuis quand le téléphone est-il devenu 
un accessoire à porter devant soi pour 
parler dedans? Certes, le temps des com-
binés attachés par un fil en tire-bouchon 
au cadran avec une roulette à trous pour 
composer les numéros est révolu depuis 
longtemps, mais j’ai dû louper une étape. 
L’appareil de communication à distance 
s’est enrichi de pléthore de fonctions 
grâce à l’avènement des téléphones intel-
ligents, mais leur utilisation semble ne pas 
connaitre une évolution aussi positive. 
Les avantages de l’envoi d’un message 
vocal, qui empêche toute interaction 

immédiate, m’échappent. Surtout qu’au 
niveau du contenu, les syllabes intéres-
santes sont rarement aussi nombreuses 
que les interjections d’hésitations et 
autres mots ou expressions de rem-
plissage, «genre», «du coup», «pis voilà 
quoi». N’est-il pas plus simple de s’appe-
ler pour échanger en direct, évitant par la 
même occasion les risques de malenten-
dus, les délais et les explications inutiles? 
Rassurez-vous, en entendant des gens 
parler seuls dans la rue, je ne les prends 
pas pour des fous, mais si les discussions 
menées grâce aux dispositifs main-libre 
sont devenues courantes, l’utilisation du 
haut-parleur dans les lieux publics reste 
aussi un mystère pour moi. Alors que ce 
sont les personnes qui étalent leur vie 
privée au su de tous, c’est en général leur 
public qui est gêné par les discussions, 
rarement d’intérêt général.
Je ne suis pas réfractaire aux change-
ments, bien au contraire. Mais dans la 
phrase «On n’arrête pas le progrès», il y a 
une notion d’amélioration qui me manque 
parfois.

L'humeur de Sophie Es-Borrat

Non mais  
allo quoi !

IMPRESSUM
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Auto/vélo-métro-boulot-dodo

Mobilité 

Les places de parc  
destinées aux usagers 
des transports publics 
font l’objet d’une  
enquête intercantonale 
visant à mieux  
répondre aux besoins. 

Textes et photos:  
Sophie Es-Borrat

Les automobilistes et cyclistes 
qui utilisent leurs moyens de loco-
motion privés pour aller prendre le 
train ou le bus sont nombreux dans 
la région. Ils stationnent sur des 
plateformes d’échange, comme les 
Park&Rail (P+R). Mais le nombre 
de places est-il adapté? Est-ce que 
leur emplacement est judicieux? 
Pour le savoir, une enquête est 
actuellement menée dans le Cha-
blais, elle a eu lieu en 2019-2020 
sur la Riviera. 

La démarche, initiée par le Can-
ton de Vaud, est mise en œuvre par 
Chablais Région dans les 28  com-
munes que l’association englobe, 
y compris sur territoire valai-
san. «Les deux services étatiques 
offrent leur soutien financier et 
technique à l’étude de planification 
des parkings d’échange, tant pour 
les voitures que les vélos», explique 
Mirielle Columberg, chargée de 
projet auprès de Chablais Région.

Une approche globale
Début octobre, une enquête 
de terrain a été lancée dans les 
sept P+R du Chablais, généra-
lement gérés par les CFF. Des 

papillons glissés sous les balais 
d’essuie-glaces des voitures à 
Aigle, Bex, Le Bouveret, Mon-
they, Roche, Saint-Maurice et 
Villeneuve. «Nous nous intéres-
sons aussi à d’autres parkings 
qui se situent à proximité des 

haltes de chemin de fer, comme à 
Saint-Gingolph, où les places sont 
sous responsabilité communale», 
détaille Mirielle Columberg.

Le sondage en ligne vise à cer-
ner la fréquentation des places, 

l’évolution des pratiques et les ha-
bitudes des usagers, pour affiner 
les premières constatations déjà 
réalisées. «Le taux de remplissage 
varie beaucoup selon les endroits, 
relève la spécialiste de la mobili-
té. L’infrastructure du Bouveret, 
par exemple, n’est pas forcément 
remplie, alors que celle d’Aigle 
l’est souvent (voir encadré).» 

Plusieurs localités sont jus-
tement en train de revoir l’amé-
nagement de leur gare et des 
interfaces alentours. Le cofinan-
cement de ces infrastructures par 
le Canton de Vaud est condition-
né par ces études de planification. 
Elles servent à avoir une vision 
globale et cohérente du réseau 
P+R à l’échelle des régions .

La légitimité des usagers
«La gare d’Aigle est un vrai nœud 
ferroviaire et routier, avec de 
nombreuses connexions, signale 

Mirielle Columberg. Des habi-
tants de la région y posent leurs 
véhicules alors qu’ils pourraient 
par exemple utiliser l’AOMC pour 
y aller. L’objectif est vraiment que 
les places soient attribuées aux 
personnes qui n’ont pas d’autre 
solution pour se rendre à la gare, 
au plus proche de leur domicile, 
pour ne pas concurrencer l’offre 
des transports publics.» 

Après le diagnostic de l’offre 
actuelle, un bureau spécialisé 
dans les questions d’intermoda-
lité établira la demande entre les 
utilisateurs actuels et futurs. Une 
projection qui doit aussi prendre 
en compte l’impact du Covid, 
dont l’adoption plus générale du 
télétravail, qui persiste dans cer-
taines entreprises. Sans oublier le 
développement de MobiChablais, 
qui offrira dès mi-décembre une 
alternative à la voiture pour ral-
lier les gares dans les communes 

de Bex, Massongex, Troistorrents 
et Yvorne. 

Lors de l’ultime étape, des 
décisions seront prises sur le 
dimensionnement, la mise en 
œuvre et la gestion des plate-
formes. Leur concrétisation est 
envisagée à l’horizon 2030-2040, 
selon la chargée de projet de Cha-
blais Région. «La réalisation de 
ces infrastructures prend énor-
mément de temps. L’étude n’est 
qu’une première phase pour défi-
nir les emplacements qui feraient 
sens, leur taille et la tarification à 
appliquer pour répondre à la de-
mande des pendulaires.» 

La situation  
aiglonne

L’affluence au P+R de 
Novassalles, derrière la 
gare, démontre l’at-
tractivité d’Aigle. «La 
situation est en pleine 
évolution, explique 
Grégory Devaud, syn-
dic de la commune. 
Des engagements ont 
été pris dans le cadre 
des projets d’agglo-
mération en faveur 
d’un report modal et 
l’investissement dans 
les transports publics 
est massif pour dimi-
nuer la venue à Aigle 
même des véhicules. 
De nombreuses nou-
velles constructions, 
privées et/ou commu-
nales, comme le Clos 
du Bourg et Margencel, 
offrent des places à 
proximité immédiate 
de la gare avec des 
possibilités d’abonne-
ment. Les solutions 
existent et sont suffi-
santes. Nous sommes 
en phase de transition, 
le concept de station-
nement doit être affiné 
pour valoriser et opti-
miser l’utilisation des 
places disponibles.»

À la croisée des che-
mins de fer et des 
routes, Aigle est très 
courue par les pendu-
laires, dont la majorité 
n’est pas domiciliée sur 
la commune. Ils sont 
nombreux à occuper 
le parking des Glariers 
où le stationnement 
est limité à 72h. Une 
zone «historique» uti-
lisée pour les longues 
durées, gratuite, mais 
vouée à disparaître 
avec la création de 
l’Espace Événements, 
qui comprendra aussi 
des places en souter-
rain, y compris sur 
abonnement. D’ailleurs, 
selon l’emplacement et 
la finalité, les usages 
doivent être différen-
ciés selon le syndic ai-
glon: «Il faut distinguer 
les politiques de sta-
tionnement. D’une part, 
celle destinée à la po-
pulation locale et aux 
commerces et d’autre 
part, celle pour les per-
sonnes qui travaillent 
ici ou qui transitent par 
Aigle pour rejoindre 
leur lieu de travail.» 

État des lieux montreusien

Sur la commune de Montreux, deux P+R 
sont disponibles. Enfin, surtout un. Pour 
obtenir un abonnement mensuel ou à 
l’année dans celui du centre-ville, il faut 
un à deux ans d’attente, selon le MOB 
qui gère le parking couvert jouxtant la 
gare. Pour son homologue en plein air 
de Chailly, à la sortie de l’autoroute, la 
situation est tout autre: jeudi dernier, en 
milieu d’après-midi, il y avait 127 places 
vacantes sur 149. Caleb Walther, muni-
cipal montreusien en charge de l’urba-
nisme en tire cette conclusion: «C’est sans 

doute que, contrairement à la perception 
de certains, il y a encore assez de places 
disponibles au centre de Montreux et de 
Clarens. Il est trop facile et confortable de 
s’y rendre en voiture. Pour limiter la cir-
culation, il faudrait supprimer des places 
de parc. Il n’y a pas de nécessité d’agir 
dans ce sens aujourd’hui, la probléma-
tique n’est pas la même qu’à Lausanne ou 
à Vevey. Avec les nouvelles autorités, je 
pense que la question de libérer et amé-
liorer l’espace public se reposera, et avec 
elle, le stationnement le long des quais.»

❝
Les places 
doivent être 
attribuées  
aux personnes 
qui n’ont pas 
d’autre solution”
Mirielle Columberg 
Chargée de projet 
auprès de Chablais 
Région.

Toutes les plateformes multimodales ne rencontrent pas le même succès: les places vacantes sont bien moins nombreuses à Aigle (ci-dessus) qu’à Chailly (ci-dessous).�
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AVIS
aux habitants de St-Légier-La Chiésaz
Le conseil communal de St-Légier-La Chiésaz est convoqué

le lundi 8 novembre 2021 à 20 h 15 
et le lundi 29 novembre 2021 à 20 h 15
au Complexe scolaire de Clos-Béguin

L’ordre du jour dé� nitif sera a�  ché 10 jours avant la séance 
au pilier public et mis en ligne sur le site internet 

de la commune www.st-legier.ch
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Ville de Vevey
Conseil communal

Mme Anne-Francine Simonin, prési-
dente, informe la population que le 
Conseil communal se réunira le

Jeudi 11 novembre 2021
à 19 h 30 à la Salle del Castillo, Place 
du Marché 1, 1800 Vevey. L’ordre 
du jour complet est affi ché aux pi-
liers publics et consultable sur le 
site internet : www.vevey.ch. La 
séance peut être suivie en direct sur 
www.vevey.ch ou sur www.vevey.
ch/youtube. Rediffusion en boucle 
dès le lendemain sur le site internet 
de la Ville.

Le public est invité à assister à la séance 
en respectant les règles sanitaires en vi-
gueur dans le canton de Vaud (nombre de 
places limité).

AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE D’AIGLE
Conformément aux dispositions en vigueur, la Commune d’Aigle 
soumet à l’enquête publique, du 3 novembre 2021 au 2 décembre 
2021, le projet suivant :

-  Chemin de Marjolin
Adaptation des limites du domaine public 196 à l’état des lieux :
•  Décadastration de 11 m2 provenant de la parcelle 541
•  Immatriculation au domaine privé de la parcelle 541 d’environ 51 m2

•  Immatriculation au domaine privé de la parcelle 3041 d’environ 118 m2

•  Immatriculation au domaine privé de la parcelle 107 d’environ 25 m2

selon plan présenté par Mme Vanessa Chevallier, ingénieure géomètre brevetée, 
place du Marché 6, 1860 Aigle.
Le dossier est déposé au Bureau technique où il peut être consulté pendant les 
heures d’ouverture.
Les observations ou oppositions éventuelles doivent être consignées directe-
ment sur la feuille d’enquête ou adressées sous pli recommandé à la Municipali-
té dans le délai d’enquête.
Délai d’intervention : 2 décembre 2021 La Municipalité

AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE D’AIGLE
La Municipalité de la Commune d’Aigle soumet à l’enquête  
publique du 3 novembre 2021 au 2 décembre 2021, les projets suivants :

N° CAMAC :  206084  Parcelle(s) :  1211, 1212, 1213 
Lieu dit : Avenue des Alpes 
Propriété de :   Aigle la Commune, Pache Josiane  

et Carchedi Fortunato
Auteurs des plans :    BGI SA, M. D. Géhin, ingénieur, Av. du Cloître 3, 

1860 Aigle
Nature des travaux :    Démolition de 8 garages enterrés ECA 2176  

et reconstruction de 8 garages
Dérogation :    Art. 14 du PPA
Les dossiers sont déposés au Bureau technique où ils peuvent être consultés 
pendant les heures d’ouverture jusqu’au 2 décembre 2021. La Municipalité

OFFICE DES FAILLITES DE L’ARRONDISSEMENT 
DE L’EST VAUDOIS

Immeuble locatif  
et commercial

Jeudi 9 décembre 2021, à 11 h, dans les locaux de Cinérive SA, 
cinéma Rex 1, J.-J. Rousseau 6, 1800 Vevey, il sera procédé à la 
vente aux enchères publiques des immeubles suivants, à savoir :

Commune de Corseaux
Parcelle RF 75 : Route de Lavaux 55, 1802 Corseaux
Estimation fiscale :  Fr.  700’000.00
Estimation ECA :  Fr.  967’500.00
Estimation de l’Office selon rapport d’expert :
   Fr. 540’000.00
Description : immeuble locatif mixte sur trois niveaux  ; 
-  rez inférieur comprenant un ancien dépôt, un espace polyvalent, 
des caves, un bureau et un carnotzet

-  rez de chaussée comprenant un ancien atelier-exposition  
de voitures, avec terrasse indépendante

-  étage et combles comprenant trois logements, dont un duplex, 
extension réalisée au rez supérieur.

Parcelle RF 1233 : Route de Lavaux 57-59, 1802 Corseaux
Estimation fiscale :  Fr. 895’000.00
Estimation ECA :  Fr. 1’263’750.00
Estimation de l’Office selon rapport d’expert : 
   Fr.830’000.00
Description : immeuble commercial ;
-  partie ouest comprenant un showroom et un atelier  
de réparation moto

-  partie centrale comprenant une surface commerciale  
à rénover et une station-service

- partie est comprenant un ancien atelier mécanique

Les conditions de vente, les états des charges et le rapport d’ex-
pertise peuvent être consultés au bureau de l’Office soussigné ou 
sur le site www.vd.ch/opf - rubrique ventes et enchères. Les enché-
risseurs devront prouver leur identité et justifier de leurs pouvoirs.
Les visites sont prévues le vendredi 12 novembre 2021 et le lundi 
15 novembre 2021 dès 14 h.
Compte tenu du contexte sanitaire actuel, pour visiter les objets 
et participer aux enchères, les amateurs sont tenus de s’inscrire 
auprès de l’office, à défaut ces personnes se verront refuser l’ac-
cès et ne pourront ainsi pas prendre part aux visites ainsi qu’à la 
séance d’enchères.
Par ailleurs, les participants aux visites ainsi qu’à la séance d’en-
chères seront tenus de porter un masque de protection (non four-
ni par l’Office) et devront communiquer leurs coordonnées per-
sonnelles (présentation d’une pièce d’identité) tant lors des visites 
que lors de l’entrée dans la salle des ventes.

Office des faillites de l’arrondissement de l’Est vaudois
Place de la Gare 5, 1800 Vevey

Renseignements : R. Sudan, gestionnaire de dossiers –  
021 557 11 94 / remi.sudan@vd.ch
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A VENDRE
Par appel d’offres 
public jusqu’au 
26 novembre 2021

  MONTREUX
« Théâtre L’Alcazar »
Av. de Chillon 80-84
Bâtiment commercial 
et résidentiel ECA 
N° 5211 et 
place-jardin

Conditions et dossier de vente :
www.vd.ch/ventes-immobilieres

Unité des opérations foncières
Direction de l’immobilier et du foncier
Direction générale des immeubles 
et du patrimoine
Place de la Riponne 10
1014 Lausanne 
info.uof@vd.ch
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Notre prochain  
tous-ménage le

24 novembre 2021
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Chaque jour 
un moment 
de méditation

La Bonne Semence
Calendrier biblique 2022

CHF 8.10

La Bonne Semence
Calendrier biblique 2022

CHF 8.10

La Bonne Semence
Calendrier biblique 2022

Pub

LA TOUR-DE-PEILZ
Débat public  
en vue du vote 
sur le château

En vue de la vo-
tation du 28 no-
vembre sur les 
10 millions alloués 
pour la rénovation 
du château et la 
construction d’un 
restaurant sur les 
ruines de l’ancien 
donjon, la Commune 
organise un débat 
public mercredi 
prochain à 20h à la 
Salle des Remparts. 
Trois membres du 
oui (Fanny Limat, 
Lyonel Kaufmann 
et Guy Chervet) 
feront face à autant 
de militants du non 
(Véronique Anser-
met, Jean-Yves 
Schmidhauser et 
Guillaume Jung). 
Modération par 
Riviera Chablais. En-
trée libre, certificat 
Covid obligatoire. Le 
débat sera à suivre 
en direct sur www.
ltdp.ch/debat. KDM

VEVEY
Bouger pour  
se réchauffer

La 11e édition du 
programme Open 
Sport organisé par 
l’Animation Jeu-
nesse de la Ville 
revient dès ce mer-
credi dans diffé-
rents quartiers et 
ce jusqu’au 3 avril 
2022. Destinées 
aux enfants et aux 
jeunes de 6 à 25 
ans, 7 salles de 
sport seront ou-
vertes pour accueil-
lir différentes ini-
tiations et activités 
sportives gratuites: 
basket, foot, tennis 
de table, parcours 
d’obstacles, agrès, 
etc, cirque, escrime, 
etc. Plus d’info: 
vevey.ch/vivre-ve-
vey/jeunesse/eve-
nements-pour-les-
jeunes. XCR

MONTREUX
Nouvelle mise  
en lumière pour 
St-Vincent 

Un nouvel éclairage 
d’ambiance équipe-
ra bientôt l’église 
St-Vincent, annonce 
la Ville de Montreux. 
Agées de 30 ans, les 
lumières actuelles 
au sodium seront 
remplacées par un 
dispositif LED. Fini 
le halo lumineux 
jaune, neufs pro-
jecteurs d’un blanc 
chaud permettront 
de «concentrer la lu-
mière sur les zones 
à mettre en valeur», 
fait savoir la Com-
mune. En plus de 
réduire la pollution 
lumineuse, l’opéra-
tion devrait faire 
baisser la consom-
mation électrique de 
85%. RBR

En bref 

Un déménagement qui fâche 
Montreux

Espace emblématique 
du marché de Noël, la 
Cabane des Bûcherons 
trônera cette année sur 
le parking de la gare. 
Les taxis de la ville ne 
cachent pas leur colère.

|  Rémy Brousoz  |

«Tous les jours, c’est une 
vraie bataille pour se parquer. 
À chaque fois, les gens qui 
prennent nos places disent qu’ils 
n’en ont que pour deux minutes. 
Mais ça commence à bien faire!». 
Giovanni Basso est pour le moins 
remonté. S’il assure ne rien avoir 
contre Montreux Noël, le respon-
sable de la société Taxi Riviera 
voit d’un mauvais œil le déplace-
ment de la Cabane des Bûcherons 
sur le parking de la gare CFF. La 
construction de l’édifice en bois 
a commencé mercredi dernier. 

«On nous a mis devant le fait ac-
compli», estime l’entrepreneur. 
Une grogne que partage son ho-
mologue de Taxi Lemania Julien 
Mabillard: «Une fois de plus, nous 
n’avons pas été intégrés aux dis-
cussions.»

Places « disséminées »
Ces professionnels du transport 
ont beau conserver la douzaine 
de places qui leur sont habituel-
lement réservées au pied de la 
gare, ils déplorent que ces der-
nières aient été «disséminées», 
selon le terme de Giovanni Basso. 
Une partie de ces places réattri-
buées sont celles qui bordent le 
Coop Pronto. «Le problème, c’est 
qu’elles sont régulièrement occu-
pées par les clients du magasin», 
affirme le patron de Taxi Riviera. 
Contacté, le gérant du commerce 
en question Djuljaid Nuredini 
nous a confirmé le caractère pro-
blématique de la situation.

«Cette nouvelle disposition 
provoque aussi une perte de visi-
bilité. Comment les voyageurs qui 
sortent de la gare pourront nous 

voir?, souligne Julien Mabillard. 
Et puis cette cohabitation ne sera 
pas sans danger lorsque la mani-
festation battra son plein. Entre 
les visiteurs du marché, les mou-
vements de véhicules privés, les 
travaux de la gare, il faudra être 
prudents.» 

Opportunité d’animation
Municipal montreusien en charge 
du stationnement, Jean-Baptiste 
Piemontesi explique que cette si-
tuation résulte d’une «addition 

de circonstances». «Initialement, 
les places de taxis devaient être 
relogées en face du Grand Hotel 
Suisse Majestic.» Une solution qui 
n’a finalement pas été possible en 
raison du chantier de la gare. 

«Nous serons attentifs à la 
signalétique», affirme l’élu, qui 
rappelle au passage que la délo-
calisation de la Cabane des Bû-
cherons a été décidée pour limi-
ter la foule sur les quais en cette 
période de pandémie. «De cette 
contrainte est aussi née une op-

portunité d’animer l’Avenue des 
Alpes», fait remarquer Jean-Bap-
tiste Piemontesi. 

«Tout changement chatouille 
un peu sous les pieds», réagit 
pour sa part Yves Cornaro, le di-
recteur de Montreux Noël. «Je 
suis cependant convaincu que 
tous les problèmes ont une so-
lution». Un optimisme vers le-
quel Julien Mabillard veut aussi 
tendre, bien qu’il s’attende à deux 
mois compliqués. «On verra ce 
que ça donne dans la pratique.»

Un peu plus de confort pour 
les victimes de violences
Forces de l’ordre

À Clarens, un local du 
poste de police a été 
réaménagé pour mieux 
recueillir certaines 
plaintes. Les agents 
suivront aussi une  
formation continue. 

|  Hélène Jost  |

Deux fauteuils aux tons doux, 
deux tables basses et quelques 
jeux pour enfants. À priori, le 
nouvel espace d’accueil ouvert 
début octobre dans les locaux 
de l’Association Sécurité Riviera 
(ASR) n’a rien de spectaculaire. 
Pourtant, il pourrait bien changer 
la vie de certains agents ainsi que 
de nombre de victimes de vio-
lences ou de harcèlement. 

Un contraste saisissant
Pour s’y rendre, direction 
Clarens. Non loin du dépôt des 
bus des VMCV, le poste de police 
et siège de l’ASR ne saute pas aux 
yeux. Le premier contact a lieu 
dans une entrée sombre que des 
néons haut perchés baignent 

d’une lumière froide. Deux an-
ciennes affiches du festival de jazz 
de Montreux tentent d’apporter 
un peu de gaité. 

L’accès aux salles d’audition 
se trouve sur la droite. Le long du 
couloir, les portes se succèdent. 
En poussant l’une d’elles, on dé-
couvre une petite pièce pourvue 
du même éclairage blafard. Sur 
un mur, un autre poster du Mon-
treux Jazz Festival. En face, une 
affiche de prévention. Au milieu, 
une table, un ordinateur et trois 
chaises. Un espace banal et froid, 
un peu vieillot, où l’efficacité 
l’emporte sur le confort.

« Presque tous les jours »
La porte suivante nous donne 
l’impression d’entrer dans une 

autre époque. On y retrouve le 
bureau et les trois chaises, mais la 
lumière en partie naturelle y est 
plus douce. Une orchidée est per-
chée sur le rebord de la fenêtre. 
Au fond de la pièce, les fauteuils 
invitent à s’asseoir pour parler ou 
se reposer. «La salle a été conçue 
sur les conseils d’un architecte 
d’intérieur. Nous sommes aussi 
allés voir ce qui se faisait ailleurs, 
explique Dounya Schürmann-Ka-
bouya, chargée de communi-
cation de l’ASR. Tout n’est pas 
définitif, c’est appelé à évoluer 
en fonction des retours des per-
sonnes qui utilisent cet espace.»

Un mois après sa mise en 
service, la salle a été utilisée 
«presque tous les jours», selon 
Ruben Melikian, commandant de 

Police Riviera, qui a participé à la 
conception de cet espace. «Subir 
de tels actes est souvent trauma-
tisant, détaille le major. En plus, 
pour de nombreuses personnes, 
ce n’est déjà pas facile de fran-
chir la porte du poste. Dans cette 
situation, soigner l’accueil est es-
sentiel. Les policiers vont essayer 
d’apaiser et de fournir un certain 
confort. Il faut pouvoir entendre 
et mettre en sécurité pour un 
moment, souvent dans l’attente 
d’une prise en charge par un or-
ganisme spécialisé, par exemple 
les centres d’aide aux victimes.» 

Rappeler les bases
Mais refaire la décoration ne suffit 
pas pour changer en profondeur 
le traitement de ces cas. L’ASR 

annonce qu’une formation conti-
nue sur l’accueil des victimes et 
les questions de genre sera dis-
pensée aux agents, a priori l’an-
née prochaine. «Comme pour 
d’autres sujets, c’est important de 
rappeler régulièrement les bases, 
estime Ruben Melikian. Je suis 
convaincu que cette formation 
sera la bienvenue, et qu’elle per-
mettra aussi de renforcer le lien 
de confiance avec la population.»

Rappelons que Police Rivie-
ra a été sous le feu des critiques 
cet été. Harcelée et menacée en 
pleine rue, une jeune femme 
avait raconté sur les réseaux so-
ciaux l’accueil lacunaire qu’elle 
avait reçu au poste de Vevey (voir 
notre édition du 8 septembre). 
Les autorités avaient promis des 
mesures. Mais selon le comman-
dant, ce n’est pas directement lié. 
«Questions de genre et l’accueil 
des victimes d’infractions sont 
des sujets d’actualité. Les inter-
ventions se sont multipliées, à 
la fois au Grand Conseil et au 
niveau communal. Ce lieu, tout 
comme la formation continue des 
policiers et policières, tiennent 
à coeur à l’ASR et répondent aux 
préoccupations exprimées par les 
pouvoirs politiques. »

Le poste de police de 
Clarens, au 118 de la rue 
du Lac, est ouvert 24h/24. 
Les victimes de violences 
peuvent aussi contacter 
l’ASR via un formulaire 
confidentiel sur son site In-
ternet: www.securite-riviera.
ch/home/aide-aux-victimes. 
En cas d’urgence, le bon ré-
flexe reste d’appeler le 117. 

❝
Soigner l’accueil 
est essentiel. 
Les policiers 
vont essayer 
d’apaiser  
et de fournir un  
certain confort.”
Ruben Melikian  
Commandant  
de Police Riviera

Dans cet espace repensé, des 
tableaux aux tons doux ont 
remplacé les affiches du Mon-
treux Jazz Festival qui décorent 
d’autres murs du poste de police. 
| ©ASR
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Appartement de 3,5 pièces
Mercredi 15 décembre 2021, à 10 h, dans la salle N° 1 du Cinéma Rex, Rue Jean-
Jacques Rousseau 6, 1800 Vevey, il sera procédé à la vente aux enchères publiques 
des objets suivants : 

Commune de Montreux
Rue du Théâtre 3

Parcelle RF No 1344, PPE, soit quote-part de 38/1’000 de l'immeuble 
de base 5886/5221, avec droit exclusif sur : PPE « Résidence Riviera »,  
Rue du Théâtre 3, premier étage sud : appartement de 2 pièces, lot 4 du plan. 
Estimation de l’office selon rapport d’expertise :
Fr. 1'125'000.00.

D’une surface d’env. 80 m2 + balcon d’env. 16 m2, situé au bord du lac, à proxi-
mité des commodités commerciales et administratives, cet appartement est 
orienté plein sud et bénéficie d’un beau dégagement sur le lac et les quais. 
Distribution : hall d’entrée, WC-douche, cuisine fermée, séjour et salle à man-
ger de 28.8 m2, une chambre de 10.35 m2 et une chambre de 20.70 m2 avec 
salle de bains. Aucune place de parc n’est attachée à ce lot.

Les conditions de vente, l’état des charges, ainsi que le rapport d’expertise, 
peuvent être consultés au bureau de l’office ou sur le site www.vd.ch/opf - ru-
brique vente aux enchères. 

Visite sur inscription via le lien mentionné sur le site internet précité ou par té-
léphone au 021 557 12 19 (J. Grandjean, préposé) avant le 23 novembre 2021.

La vente aux enchères est publique mais se doit d’être conforme aux disposi-
tions sanitaires actuellement en vigueur. Aussi, les participants seront en par-
ticulier tenus de porter un masque de protection et devront impérativement 
communiquer leurs coordonnées personnelles (présentation d’une pièce 
d’identité) et numéros de téléphone à l’entrée de la salle.

OFFICE DES POURSUITES DU DISTRICT
DE LA RIVIERA-PAYS-D’ENHAUT

OFFICE DES POURSUITES
DU DISTRICT DE LA RIVIERA-PAYS-D’ENHAUT

Rue de la Madeleine 39, 1800 Vevey
Vente aux enchères publiques

TABLEAUX / BIJOUX /  
OBJETS D’ART ET  

MOBILIER D’AMENAGE-
MENT DE STYLE ANCIEN / 

DECORATIONS
Mercredi 10 novembre 2021 à 14 h, dans la halle de fêtes « Lan-
di » à Château-d’Œx, En Glacière, route de Saanen 2, 1660 
Château-d’Œx, l’Office des poursuites du district de la Rivie-
ra-Pays-d’Enhaut procédera à la vente aux enchères publiques 
sans aucune garantie, paiement comptant en francs suisse 
(chèques et cartes pas acceptés) et à tout prix (hormis les objets 
en métaux précieux, lesquels ne peuvent être adjugés à un prix 
inférieur à la valeur du métal) des objets suivants :

MOBILIERS
Statues, bustes Masaï, divers objets de décoration et meubles de 
style ancien, armoires et étagères, tables, commodes, canapés 
et fauteuils, tapis, lampes, cloches, cannes, vaisselle, livres, bijoux 
de la marque CARTIER, tablaux et illustrations d’artistes tels que 
STÄMPFLI Peter, CONTENCIN Charles Henri, AESCHBACHER Ar-
thur, MAFLI Walter, PONCET Antoine, VALDO-BARBEY Louis, REI-
NERMANN Friedrich Chr., DUBOIS Ludwig, PRETRE Jean-Claude, 
GRAILLE Auguste, FOLON Jean-Michel, GIROUX André, DABAC 
Toso, MISRACH Richard, OLIVIER O. Olivier, NALIN Daniele.

Le montant des surenchères sera d’au minimum CHF 5.-. L’adju-
dication sera prononcée après trois criées au plus offrants. Dès 
son adjudication, le bien est placé sous la seule responsabilité de 
l’acquéreur. Enlèvement immédiatement après les enchères.

La liste détaillée ainsi que les biens sont visibles sur le site (www.
vd.ch/poursuites), rubrique vente aux enchères. Les biens seront 
visibles une heure avant la vente. 

Au vu de la situation sanitaire actuelle, tous les participants de-
vront être titulaires d’un certificat COVID valable le jour de la vente 
pour accéder à la salle des enchères.

OFFICE DES POURSUITES DE LA RIVIERA - PAYS-D’ENHAUT
021 557 12 20

Rendez-nous visite à Collombey. ottos.ch ottos.ch

  

  

 

  

GRANDES MARQUES PETITS PRIX

  

Valable jusqu’au 30.11.2021, à utiliser 
UNIQUEMENT à l’outlet sport de Collombey. 
Un seul bon valable par achat. Offre non cumulable 
avec d’autres promotions!

2 050000 659959

BON 
D’ACHAT  

20.–
  

GRANDES MARQUES PETITS PRIX

pour un achat à partir de 100.–

    

Z.I. L‘Epine 4 | 024 471 00 42 
Lu – je, 8.30 – 18.30  
ve, 8.30 – 21.00  
sa, 8.00 – 17.00

5 ANS
COLLOMBEY

  

H
ea

d 
W

C 
Re

be
ls

 i.
SL

R 
He

ad
 P

R 
11

 in
cl

.

449.- 
Comparaison avec la concurrence 

750.-

Vö
lk

l R
ac

et
ig

er
 S

L 
VB

 M
ar

ke
r r

M
ot

io
n2

 1
2 

in
cl

.

799.- 
Comparaison avec la concurrence 

1199.-

 

A
to

m
ic

 R
ed

st
er

 S
9 

At
om

ic
 X

 1
2 

Re
d 

in
cl

.

H
ea

d 
W

or
ld

cu
p 

Re
be

ls
 E

-S
L 

RD
 F

IS
 H

ea
d 

Fr
ee

fle
x 

ST
 1

4 
in

cl
.

Ro
ss

ig
no

l H
er

o 
El

it
e 

ST
 T

I R
os

si
gn

ol
 N

X 
12

 K
on

ec
t i

nc
l.

Vö
lk

l R
ac

et
ig

er
 S

C 
VA

 M
ar

ke
r V

M
ot

io
n 

11
 in

cl
.

Fi
sc

he
r 

RC
4 

W
or

ld
cu

p 
SC

 R
C4

 Z
 1

2 
in

cl
.

Disponible
aussi en ligne.
Disponible
aussi en ligne.

ottos.chottos.ch

Disponible
aussi en ligne.
Disponible
aussi en ligne.

ottos.chottos.ch

Disponible
aussi en ligne.
Disponible
aussi en ligne.

ottos.chottos.ch

Disponible
aussi en ligne.
Disponible
aussi en ligne.

ottos.chottos.ch

Disponible
aussi en ligne.
Disponible
aussi en ligne.

ottos.chottos.ch

Disponible
aussi en ligne.
Disponible
aussi en ligne.

ottos.chottos.ch

749.- 
Comparaison avec la concurrence 

1049.-

 

899.- 
Comparaison avec la concurrence 

1199.-

 

649.- 
Comparaison avec la concurrence 

959.-

 

  

699.- 
Comparaison avec la concurrence 

899.-

 

699.- 
Comparaison avec la concurrence 

999.-

 

A la recherche 
de l’employé idéal ?
Faites-le savoir dans notre journal !

Contactez nos conseillers :
publicite@riviera-chablais.ch 

ou 021 925 36 60
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OUI À DES SOINS INFIRMIERS FORTS APPLAUDIR NE SUFFIT PAS
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BEX
Crédit pour  
le passage  
sous gare

Le Conseil commu-
nal de Bex devra se 
déterminer mercre-
di prochain sur le 
financement du pro-
longement du pas-
sage inférieur de la 
gare, direction route 
de Vannel. Dans le 
cadre des travaux 
d’envergure de la 
halte menés par les 
CFF, la Municipalité 
a jugé indispensable 
de maintenir une 
desserte piétonne 
avec la zone indus-
trielle de la com-
mune. La sortie sud-
ouest sur la route 
de Vannel a donc 
été ajoutée au projet 
CFF. La charge pour 
ce second passage, 
le premier étant 
payé par l’ex-régie 
fédérale, incombe 
néanmoins à la 
Commune de Bex et 
se monte à 970’000 
francs. CBO

MONTHEY
« Le CO se met  
au vert » 

À l’occasion des 
50 ans du cycle 
d’orientation du Re-
posieux, une tren-
taine de projets en 
lien avec la nature 
ont été mis sur pied. 
Autour des ques-
tions écologiques 
et climatiques, un 
programme varié 
attend les élèves 
durant toute l’année 
scolaire. Expérimen-
tation du travail de 
la terre, sensibilisa-
tion à la production 
locale et de saison, 
création de produits 
cosmétiques et d’en-
tretien: les activités 
feront l’objet d’un 
blog et d’une expo-
sition de photogra-
phies dévoilée lors 
de portes ouvertes 
en mai. SEB

En bref 

Yvorne

L’Exécutif vuargnéran, 
passé de 7 à 5 membres, 
sera mieux rémunéré, 
mais aussi largement 
plus occupé.

|  Christophe Boillat  |

Le Conseil communal 
d’Yvorne revalorise financière-
ment le travail des cinq membres 
de la Municipalité, en fixant 
pour la première fois une ré-
munération forfaitaire annuelle 
brute. Le syndic percevra 45’000 
francs, 35’000 pour chacun de 
ses collègues. Rien de plus nor-
mal pourrait-on écrire, dans le 
sens où l’Exécutif fonctionne dé-
sormais à cinq, contre sept lors 
des précédentes législatures. Pas 
de changement à l’administra-
tion cependant, avec 9,25 postes 
(équivalent plein temps) au ser-
vice des 1’070 Quemanlets.

Les arguments avancés 
pour cette réduction du nombre 
d’édiles à la Municipalité, large-
ment plébiscitée par le Conseil 
communal en janvier, étaient 
«renforcer son fonctionnement, 
clarifier le rôle de chacun, amé-
liorer la conduite des services et 
secteurs, supprimer certaines 
redondances et renforcer l’attrac-
tivité de la fonction».

Rationnaliser les dicastères 
et le fonctionnement 
Mieux payés, les élus ont donc 
davantage de labeur. «J’ai prin-
cipalement repris les écoles et le 
transport scolaire. Je conserve 
l’administration générale, les 
finances, la mobilité ainsi que 
l’informatique», détaille le syndic 
Edouard Chollet. La municipale 
Isabelle Deregis a hérité de l’en-
vironnement (avec les dangers 
naturels), l’énergie, l’éclairage 

public. Elle gérait déjà la police 
des constructions, l’urbanisme 
et l’aménagement du territoire. 
«Passer de sept à cinq a permis de 
mieux rationaliser les dicastères. 
Il y a plus de logique dans le fonc-
tionnement. On a peut-être aussi 
une meilleure vision, plus appro-
fondie, à cinq.»

Quid des horaires? «Désor-
mais, une douzaine d’heures de 
travail par semaine. Y compris 
celles que nous consacrons à 
notre séance de Municipalité. A 
mes débuts, elle durait une heure 
et on avait, à peu de chose près, la 
semaine pour soi», note le syndic, 
qui travaille quatre jours par se-
maine à Berne comme conseiller 
personnel de Guy Parmelin.

« Un travail d’équilibriste »
«Pour l’heure, c’est trop tôt de 
dire que je fais des heures sup-
plémentaires, dans le sens où 
dans mes nouveaux dicastères  
les dossiers ne sont pas encore 
sur la table. Cela tombe bien car 
je suis très prise par le futur plan 
d’affectation communal et la pro-
blématique du stationnement. 
Beaucoup de soirs et certains 
week-ends sont déjà occupés par 
la marche de la Commune», ex-
plique la municipale. 

Si Edouard Chollet, qui rentre 
tous les soirs de la capitale, a 
pu en accord avec sa hiérarchie 
«aménager son temps de tra-
vail», Isabelle Deregis n’a «rien 
changé», elle qui est engagée à 
80% dans une étude de notaire 
chablaisienne et consacre le mer-
credi à la gestion vuargnéranne.  
Finalement, pour le syndic: «Etre 
municipal dans une petite com-
mune n’est ni une sinécure, ni 
une œuvre de charité. On l’est 
d’abord pour la faire avancer avec 
son temps. Pour que les habitants 
s’y sentent bien, en harmonie. Au 
fond, on travaille à maintenir un 
équilibre. C’est le principal attrait 
de la fonction.»

Comment  
travailler aussi 
bien mais avec 
moins de  
personnes

La « verrue »  
industrielle  
fait peau neuve 
Bex 

Après avoir passé  
plusieurs années à la 
merci des squatteurs, 
l’ancien centre de 
distribution de la Coop 
est en passe de devenir 
un centre d’activités 
tertiaires.

Textes et photo:  
Sophie Es-Borrat

Le bâtiment sis au numéro  
4 de la Route de Massongex s’ap-
prête à accueillir de nouvelles 
activités. Il est resté vide pendant 
près de 6 ans, avant d’être racheté 
et de bénéficier d’une rénovation 
de fond en comble depuis sep-
tembre 2020. L’enveloppe exté-
rieure de l’édifice principal est 
achevée, place à l’aménagement 
des 45'000 mètres cubes pour 
leur affectation future.

«Le chantier était complexe, 
puisque nous ne savions pas qui 
allaient être les locataires, ex-
plique Arthur de Rivoire, qui gère 
le dossier pour la société Paragon, 
propriétaire des lieux. Il fallait 
donc procéder aux travaux tout 
en restant flexibles. Finalement, 
alors que nous ne l’avions pas 
imaginé au début, 1'500 mètres 
seront occupés par des bureaux, 
ceux de l’ARASAPE (Association 
Régionale d'Action Sociale pour 
le district d'Aigle et le Pays-d'En-
haut) qui intégrera le premier 
étage au printemps.»

La coopérative brassicole de 
La Mine installera ici ses cuves, 
mais aussi un bar-restaurant 
(voir encadré). Et des discussions 
avec d’autres entreprises sont en 

cours. La mise à l’enquête par Ta-
moil d’une station-service avec 
magasin et borne de recharge 
pour véhicules électriques vient 
de se terminer. «Nous sommes 
encore à la recherche de loca-
taires qui pourraient profiter de 
synergies avec les existants, pour 
créer un centre d’activités ter-
tiaires cohérent. Nous pourrions 
imaginer que les collaborateurs 
ou bénéficiaires de l’ARASAPE 
mangent au restaurant de la bras-
serie à midi et fassent le plein 
d’essence en partant après leur 
séance de fitness.»

Une situation de choix
Le potentiel de cette parcelle d’une 
surface de 12’500 m2 n’est pas né-

gligeable, comme le confirme Ar-
thur de Rivoire: «Nous souhaitions 
acheter ce site depuis plusieurs 
années. De manière générale, l’arc 
lémanique est saturé et l’activité 
économique a tendance à débor-
der sur la région du nord vaudois 
et du Chablais. De plus, cet em-
placement est assez exceptionnel, 
proche de l’autoroute et de la gare, 
avec un volume impressionnant.» 

L’apport positif de la remise 
en état n’est pas seulement vi-
suel. «Verrue, le mot est justifié, 
concède Daniel Hediger, vice-syn-
dic de Bex. L’image que donne 
cette entrée nous fait un peu 

honte, mais le réaménagement 
de la gare et la rénovation du bâ-
timent seront bénéfiques pour le 
village. Cette zone fait partie du 
plan stratégique en cours d’éla-
boration, nous souhaitons y dé-
velopper l’artisanat.» Écolier, le 
municipal bellerin a justement 
travaillé dans l’édifice pendant 
deux étés, il conditionnait les lé-
gumes et autres produits laitiers. 
Juste à côté de ce bâtiment qu’elle 
a érigé (lire ci-après) «La Coop va 
construire, en complément à celui 
du village, un point de vente. Ce 
qui contribuera à un faire un pôle 
attractif», ajoute Daniel Hediger.

Une cuvée de nouveautés

La brasserie «La Mine» a déjà pris possession des clés 
de ses locaux à l’entrée de Bex. Elle y installera durant 
les prochains mois ses nouvelles cuves et un bar-res-
taurant. La coopérative brassicole investira 1,8 million 
de francs dans ce projet, qui lui permettra à terme de 
brasser jusqu’à 300’000 litres de bière par an. De-
puis sa création, la demande ne fait que croitre: «En 
2016, nous étions quinze et nous voulions juste faire 
de la bière en amateurs pour notre propre consomma-
tion. Aujourd’hui, nous sommes 140 et nous sommes 
toujours en rupture de stock en produisant environ 
20’000 litres annuellement!», annonce Michael Duper-
tuis, président de la coopérative. Le premier brassin 
devrait être servi en mai 2022 et l’ouverture officielle 
est prévue mi-juin. 

Un peu d’histoire

Inauguré en avril 1961, le bâtiment appartenait 
initialement à l’Union Suisse des Coopératives de 
consommation, devenue Coop Suisse. Selon le service 
technique de Bex, en plus des entrepôts et bureaux, 
les deux étages comprenaient notamment un abri 
de protection civile, un local de pesage et une cave 
à fromages. En 1962-63, un agrandissement dote le 
sous-sol de plus de 25’000 m2 de dépôt. Au rez-de-
chaussée, de nouveaux bureaux administratifs sont 
construits, ainsi que des entrepôts de produits alimen-
taires et l’infrastructure nécessaire à leur expédition. 
Une boulangerie-pâtisserie entièrement équipée est 
installée au 1er étage. Le tout complété par une sta-
tion-service à usage de l’entreprise et une annexe, uti-
lisée pour laver et entretenir les camions. C’est comme 
lieu de stockage que les lieux seront ensuite exploités 
par plusieurs entreprises.

❝
C’est une bonne 
chose pour 
l’image du  
village”
Daniel Hediger  
Vice-syndic de Bex

Les aménagements extérieurs devraient être réalisés l’an prochain.
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THEATREGRENETTE.CH

4 - 14
NOVEMBRE

SAISON
2 0 2 1
2 0 2 2

seul en scène à deux . droladramatique . chorégraphié 

CIE TANIA
DE PAOLA
OÙ EST CHARLIE ?

TANIA DE PAOLA
& FRANK ARNAUDON

Pour nous ... Le client est roi! 

MONNARD SA 
Plâtrerie - Peinture 

1809 FENIL-SUR-CORSIER 
Tél. 021 922 73 03 
www.monnard-sa.ch Maîtrises Fédérales 

Pour nous ... Le client est roi! 

MONNARD SA 
Plâtrerie - Peinture 

1809 FENIL-SUR-CORSIER 
Tél. 021 922 73 03 
www.monnard-sa.ch Maîtrises Fédérales 

6 et 7 novembre 2021
Journées dʼéchanges et de découverte à la lumière 

de lʼenseignement de Omraam Mikhaël Aïvanhov
au centre de Vidélinata aux Monts-de-Corsier

Programme et inscriptions :

Cet événement a lieu dans le respect des mesures sanitaires actuelles et nécessite une inscription préalable.
www.videlinata.ch ou 021 925 40 80
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UNE ENVIE DE CINÉMA À LA MAISON.

 | Grande Place 21 | 1800 Vevey | Tél. 021 729 93 94 | www.coratel.ch

BESOIN DE DÉTENTE ?  
RÉSERVEZ MAINTENANT  

VOTRE MASSAGE AVEC TIFFANY  
AU 079/829 80 43

WWW.RELAXEVASION.CH

Bon rabais de 
30CHF pour un 
massage de 1h

L’information de

votre région !
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Quand les sirènes font plonger  
les pompiers dans l’insolite 
Pin-pon

Si les incendies, inondations et autres pollutions 
constituent la majorité des missions accomplies 
par les soldats du feu, certaines opérations sont 
pour le moins inattendues. À la veille de la soirée 
de recrutement, Jean-Marc Pittet, commandant 
du SDIS Riviera, nous en livre un petit florilège.

|  Rémy Brousoz  |

Casqués, une hache à la main, 
une lance à incendie dans l’autre, 
ils accourent dans un vacarme de 
cris et de sirènes pour affronter 
les flammes qui dévorent un bâ-
timent… C’est l’une des images 
qui surviennent à l’esprit lorsque 
l’on pense aux sapeurs-pom-
piers. Si certaines interventions 
ressemblent effectivement à ça, 
d’autres s’en éloignent complète-
ment. Il arrive même que les sol-
dats du feu soient appelés pour des 
opérations totalement insolites. 
«C’est ce qui fait en partie le charme 
de notre activité», sourit le major 

Jean-Marc Pittet, commandant du 
SDIS Riviera. Les personnes qui 
s’engagent chez nous recherchent 
aussi une part d’imprévu». En vue 
de la soirée de recrutement prévue 
demain (voir encadré ci-contre), le 
Montreusien a accepté de revenir 
sur les missions les plus cocasses 
accomplies ces dernières années 
par les volontaires de la région. 

Une vache dans la piscine  
de Barbara Hendricks
«Il y a une vingtaine d’années, 
nous avons été mobilisés dans la 
propriété de la chanteuse Barbara 

Hendricks à Clarens, se souvient 
Jean-Marc Pittet. Une vache était 
tombée dans sa piscine.» Pour 
sauver l’infortuné bovin, les pom-
piers tentèrent d’aménager une 
sorte d’escalier à l’aide de bottes 
de paille. 

Alors qu’ils enclenchaient 
leur motopompe pour évacuer 
l’eau, l’animal eut si peur qu’il 
se précipita hors du bassin sans 
même emprunter la construction 

de fortune. «Avec une patte cas-
sée, la vache a malheureusement 
dû être euthanasiée et l’affaire 
s’est terminée à la boucherie.» 

Une fin plus heureuse attendit 
ce veau tombé un jour dans une 
fosse à purin de la région. «Après 
avoir stoppé la montée du liquide, 
nous avons pu tranquilliser l’ani-
mal avant de le sortir de là». Pe-
tit bémol, l’opération eut lieu un 
jour après que le chef d’interven-
tion eut reçu sa nouvelle veste. 
Une tenue flambant neuve qui 
porta longtemps le souvenir ol-
factif de ce sauvetage.

Les miaulements sortis  
de nulle part
Les chats figurent en bonne place 
du classement des animaux en 
détresse. Le félin resté coincé au 
sommet d’un arbre est un des 
classiques du genre. «Ce que les 
gens ne savent pas, c’est qu’à l’ex-
ception de certains jeunes chats, 
ils finissent toujours par redes-
cendre, poussés par la faim», 
glisse notre interlocuteur.  

Le félidé secouru l’été dernier 
à Vevey n’aurait toutefois pas 
pu s’en sortir tout seul, à moins 
d’avoir ingurgité un paquet de 
croquettes anabolisantes. «Après 
des travaux réalisés dans sa salle 
de bain en son absence, une dame 
nous a alarmés pour des miaule-
ments persistants dont la prove-
nance était inconnue.» 

Après quelques investigations, 
les pompiers prirent l’initiative 
de casser le carrelage fraîchement 
posé. C’est alors qu’apparut le 
chat de la propriétaire, qui s’était 
réfugié derrière les installations 

au cours du chantier. «L’en-
treprise n’avait plus qu’à tout 
recommencer le lendemain», 
ajoute Jean-Marc Pittet. 

Dans le registre des animaux 
fugueurs, le major évoque aussi 
ce perroquet Ara bleu, qui décida 
de s’offrir une petite promenade 
aérienne dans la ville d’images. 
«À chaque fois que l’échelle était 
déployée pour le récupérer, le 
volatile s’envolait un peu plus 
loin. À croire qu’il voulait nous 
narguer!». Au final, plusieurs 
heures furent nécessaires pour 
capturer l’oiseau moqueur. 

Alerte aux culottes 
Pas en reste, le genre humain est 
parfois à l’origine de situations 
surprenantes. Comme cela arrive 

parfois, le SDIS fut appelé un jour 
pour une alerte à la bombe dans 
un établissement public mon-
treusien. «Tous les partenaires 
sécuritaires avaient été mobili-
sés pour une valise abandonnée 
au milieu d’une salle», explique 
Jean-Marc Pittet.

Au terme d’une opération de 
déminage sous haute tension, le 
bagage se trouva être rempli… de 
sous-vêtements. «Revenu pour 
le chercher, le propriétaire qui 

l’avait oublié a été pour le moins 
étonné en apercevant l’impres-
sionnant dispositif déployé», 
s’amuse le commandant.

Flamme déclarée après  
un sciage de bague 
Il arrive aussi que l’engage-
ment au sein d’un corps de sa-
peurs-pompiers favorise les ren-
contres. Voire plus si affinités. 
«Il y a une dizaine d’années, un 
collègue est intervenu à l’hôpital 
pour scier la bague d’un patient 
dont le doigt était fracturé. Le 
courant est tellement bien pas-
sé avec l’infirmière en service ce 
jour-là que cette dernière est au-
jourd’hui sa compagne.» Et se-
lon le commandant, le couple at-
tendrait un heureux événement 
pour ces prochains mois...

Une soirée pour séduire

Les sapeurs-pompiers vaudois organisent leur cam-
pagne annuelle de recrutement ce jeudi 4 novembre. 
Sur la Riviera, les personnes intéressées sont invi-
tées à découvrir cet univers de 17h à 20h dans les 
casernes de Montreux, Vevey, St-Légier et Jongny. 
L’opération a lieu aussi dans certaines casernes du 
Chablais. Tous les lieux et les horaires sont à retrouver 
sur www.118-info.ch.   

Les soldats du feu sont quelquefois mobilisés pour des sauvetages d’animaux. Ci-dessus, un veau dans une piscine de Jongny.� | DR 

❝
Si les gens  
s’engagent, c’est 
aussi pour cette 
part d’imprévu.”
Jean-Marc Pittet  
Commandant  
du SDIS Riviera

200
pompiers, dont une 

trentaine de femmes

4 
casernes: Montreux, 

Vevey, St-Légier,  
Jongny

35 
véhicules et 2 bateaux

700 
interventions en 2020

Le SDIS Riviera, c’est :
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Le Bouveret 
inaugure  
sa 1ère ligne  
de Vélobus 
Mobilité

À l’image du Pédibus, 
ce concept propose aux 
familles de s’organiser 
pour encadrer chacun 
leur tour leurs enfants 
sur le chemin de l’école, 
à vélo cette fois. 

Texte et photo: 
Anne Rey-Mermet

Casques sur la tête et gilets 
jaunes par-dessus la veste, le 
convoi s’ébranle tranquillement. 
En ce vendredi ensoleillé, une di-
zaine de jeunes cyclistes et leurs 
accompagnatrices prennent le 
chemin de la maison, en ordre 
de marche. Ils font partie de la 
première ligne de Vélobus créée 
au Bouveret. À l’image du Pédi-
bus, ce projet consiste à inciter 
les parents à se réunir et se par-
tager la tâche pour encadrer leurs 
enfants sur le chemin de l’école. 
Seule différence, comme son nom 
l’indique, c’est à coup de pédale et 
non à pied qu’on se rend en classe 
avec le Vélobus. 

Le Canton du Valais a man-
daté l’Association transport et 
environnement (ATE) pour dé-
velopper ce concept sur son ter-

ritoire. «Un cours est dispensé 
par Pro-Vélo pour apprendre aux 
parents et aux enfants à rouler en 
convoi. Nous fournissons aussi le 
matériel, comme les panneaux ou 
les gilets», indique Noam Martin, 
collaborateur de l’ATE et respon-
sable du projet. 

Dans le convoi, on compte un 
parent pour cinq ou six enfants. 
Les familles n’ont pas besoin de 
s’engager directement pour des 
trajets de Vélobus tous les jours. 
Le petit groupe du Bouveret com-
mence par exemple par un jour 
par semaine, en attendant de s’or-
ganiser pour le faire davantage. 
«Les familles ne se connaissaient 
pas toutes, mais nous avons la 
même problématique: deux en-
fants, dont un va à l’école aux 
Evouettes. C’est super de pouvoir 
s’entraider, vu qu’on fait tous le 
même trajet chaque jour», appré-
cie Mélissa Berguerand, une ma-
man du groupe. Assez étendue et 
en partie plate, la commune du 
bord du lac se prête à faire le che-
min à vélo. «Nous avons sécurisé 
certains éléments du parcours, 
comme l’ATE le demande. J’ai 
aussi communiqué avec le direc-
teur des écoles, je pense que nous 
referons de la promotion autour 
de cette action au printemps, avec 
les beaux jours», relève Gilles-
Serge Agboton, conseiller com-
munal en charge de l’instruction 
publique.  

Avant leur tout premier trajet jusqu’à l’école, petits et grands ont 
droit à un cours pour rouler en convoi, dispensé par Pro Velo.

« Nous ne voulons 
plus être une poubelle 
à décibels »

Nuisances

À St-Maurice,  
les riverains de la place 
d’armes de Vérolliez 
se sont constitués en 
association. Par cette 
démarche, ils espèrent 
peser davantage dans 
les discussions.   

|  Rémy Brousoz  |

Une voix forte pour couvrir le 
bruit des rafales. C’est désormais 
là-dessus que misent les riverains 
de la place d’armes de Vérolliez, à 
St-Maurice. Excédés par les nui-
sances liées aux tirs, les citoyens 
se sont regroupés en association 
mercredi dernier. Cette dernière 
compte déjà 200 membres. «Pas-
ser du statut de pétitionnaires à 
celui-ci nous permettra d’avoir 
plus de poids auprès de nos in-
terlocuteurs», explique Ariane 
Curdy, présidente du comité. La 
naissance de cette entité fait suite 
à une récolte signature effec-
tuée il y a un an. Elle avait réuni 
450 paraphes. 

«Ces derniers mois, notre dé-
marche a reçu un fort soutien 

des autorités communales», se 
réjouit cette élue au Conseil gé-
néral, devant lequel elle était 
intervenue à ce sujet. Début sep-
tembre, une séance a été mise 
sur pied par Xavier Lavanchy, 
président de St-Maurice. Elle ré-
unissait tous les interlocuteurs, 
dont des responsables du can-
ton et de l’armée. «Il y a un dia-
logue. Maintenant il faut que des 
mesures soient prises. Nous ne 
voulons plus être une poubelle à 
décibels.»

Deux axes  
de revendications
Les revendications portées par la 
nouvelle association sont de deux 
types. «Nous demandons tout 
d’abord que des améliorations 
soient apportées sur le terrain», 
indique Ariane Curdy, évoquant 
la construction de buttes et de 
tunnels anti-bruit. Pas sûr cepen-
dant que cela soit efficace dans le 
cas du «secteur C», craint la pré-
sidente. «C’est la zone la plus pro-
blématique, où sont effectués les 
tirs d’armes lourdes.»

Deuxième axe envisagé par 
l’association: les modifications 
organisationnelles. «Elles sont 
applicables rapidement. Il s’agi-
rait de définir des horaires ou des 
périodes durant lesquels les tirs 
seraient diminués. Et puis une 

question se pose: pourquoi des 
troupes qui ne sont pas station-
nées dans la région viendraient 
s’exercer à Vérolliez, comme c’est 
parfois le cas?».

Mesures pas fidèles  
à la réalité
Les discussions jusque-là engagées 
avec l’armée ont notamment por-
té sur les mesures de bruit, dont 
les résultats ont été présentés aux 
riverains lors de la séance de sep-

tembre. «Nous avons été grande-
ment déçus, lâche Ariane Curdy. 
Ces résultats ne correspondent pas 
du tout à ce que l’on vit». 

Effectuées par un bureau 
d’étude privé sur mandat des au-
torités militaires, ces évaluations 
sont selon elle trop «virtuelles». 
«Les spécialistes ont appliqué 
des mesures théoriques selon le 
nombre de coups tirés sur l’an-
née, en prenant en compte leur 
intensité. Ces mesures ne reflé-
tant pas la réalité, nous avons de-
mandé que d’autres soient prises 
devant les maisons de riverains.» 
La Saint-Mauriarde fait aussi re-
marquer que les résultats pré-
sentés correspondent aux années 
2016 à 2018. «Les nuisances ont 
surtout augmenté depuis 2019, 
notamment en raison de ce fa-
meux secteur C».

En mars dernier, les riverains 
ont commencé à documenter 
les détonations qu’ils jugent 
excessives, au moyen d’enre-
gistrements vidéo notamment. 
«Nous espérons que ces don-
nées permettront de prouver que 
les normes sont régulièrement 
dépassées.» Selon l’Agaunoise, 
une étude complémentaire a été 
lancée par l’armée. Contactée 
vendredi, les autorités militaires 
n’ont pour l’heure pas répondu à 
nos questions.

❝
Nous avons été 
grandement  
déçus. Les 
résultats de 
l’étude ne  
correspondent 
pas du tout  
à la réalité”
Ariane Curdy 
Présidente  
de l’association des 
riverains de la place 
d’armes de Vérolliez

La place d’armes incriminée (entourée en rouge) se situe au cœur de la commune de St-Maurice. � | DR



Suivez-nous

Du 16 au 21 novembre 2021 | Beaulieu Lausanne
Du mardi au vendredi de 8h00 à 17h00
Samedi et dimanche de 9h00 à 17h00

Visitez le lieu de rencontre pour le 
choix professionnel et la formation !
www.metiersformation.ch | Entrée libre

Soutenu par OrganisateursPartenaires médias
Police: Questa Grande
Couleur: C 100 M70 J40 N0
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PORTES 
OUVERTES

5 - 6 - 7 NOV. 21
OUVERTURE EXCEPTIONNELLE DIMANCHE 14H - 18H
GRANDE BRADERIE - DES RABAIS JUSQU'À 70%
VERRE DE L'AMITIÉ & EXPOSITION PHOTOS
ACTIONS LITERIE

20%
DE RABAIS SUR
LES NOUVELLES

COMMANDES
*EXCEPTÉ ACTIONS ET

CERTAINES MARQUES

Rte du Léman 33
 1895 Vionnaz
024 481 17 18

Sortie
autoroute Aigle

Les emballages  
de Nestlé sur le banc 
des accusés

Ouvrir le robinet 
coûtera bientôt 
plus cher

Environnement

Selon un rapport sorti 
fin octobre, Greenpeace 
accuse l’entreprise 
d’être dans le top 5 des 
plus gros pollueurs de 
plastique au monde. 

|  Noriane Rapin  |

«Nestlé doit réduire de toute 
urgence son empreinte plastique 
et passer systématiquement des 
emballages à usage unique à 
des solutions durables.» Sorti le 
25  octobre, le dernier rapport de 
Greenpeace n’est pas tendre avec 
le géant de l’alimentaire suisse. 
Selon ce document, l’entreprise 
arrive en quatrième position des 
plus gros pollueurs de plastique 
au monde.

Pour la quatrième année 
consécutive, l’ONG a mené une 
enquête mondiale pour établir 
qui est responsable du plus grand 
nombre de déchets plastiques. 
Pour cela, 11’000 bénévoles de 
toute la planète ont analysé plus 

de 300’000 fragments sur les 
plages et au bord des lacs, afin 
de déterminer leur provenance. 
Coca-Cola prend la tête du classe-
ment, loin devant Pepsi et Unile-
ver.

Une dénonciation de plus
Ce n’est pas la première fois que 
Greenpeace épingle Nestlé sur 
cette question. En 2020, la mul-
tinationale occupait même la 
troisième place du podium. En 
septembre dernier, un autre rap-
port dénonçait les liens entre le 
groupe veveysan et le secteur pé-
trolier, le premier favorisant (avec 
d’autres géants de l’agroalimen-
taire) la production plastique du 
second.

«Il est clair que Nestlé, comme 
de nombreuses entreprises de 
biens de consommation, veut ca-
cher ses relations avec les entre-
prises de combustibles fossiles et 
de pétrochimie, mais notre rap-
port révèle à quel point ces entre-
prises travaillent à des objectifs 
communs qui polluent la planète 
et nuisent à la santé des commu-
nautés du monde entier», affirme 
Matthias Wüthrich, expert zéro 
déchet pour Greenpeace Suisse. 

Question de recyclage ?
Sur ce dernier point, Nestlé, qui 
n’a pas donné suite à nos sollici-
tations, s’était défendue auprès 
de l’agence AWP. «Aujourd’hui, 
88% de nos emballages sont déjà 
recyclables ou réutilisables. Notre 
empreinte plastique continue 
aussi de décroître, avec 1,3 mil-
lion de tonnes métriques en 2020 
contre 1,7 million en 2018.»

Le recyclage de plastique est 
un mythe, selon Greenpeace, 
qui précise dans son rapport de 
septembre qu’ «à l’échelle mon-
diale, en 2015, seuls 9% de tous 
les déchets plastiques produits 
jusqu’ici avaient été recyclés. (…) 
Pour la majeure partie, les embal-
lages plastiques sont soit décyclés 
en produits de moindre qualité, 
soit incinérés, mis en décharge 
ou abandonnés dans l’environne-
ment.»

Nestlé, de son côté, a égale-
ment assuré travailler dur pour 
trouver des alternatives aux em-
ballages à usage unique et plan-
cher sur une vingtaine de projets 
pilotes. Greenpeace estime que si 
rien n’est fait contre la tendance 
actuelle, la production de plas-
tique pourrait tripler d’ici à 2050.  

Riviera

Le SIGE, qui gère  
la distribution d’eau 
de Corseaux à Veytaux, 
veut augmenter le prix 
de l’or bleu. Dans  
le cas contraire, il devra 
renoncer à certaines 
dépenses. 

|  Hélène Jost  |

Alors que la hausse prévue 
des prix de l’énergie fait les gros 
titres, une autre matière pre-
mière pourrait devenir plus chère 
dans huit communes de la Rivie-
ra. Le Service intercommunal de 
gestion (SIGE), qui y est notam-
ment chargé de distribuer l’eau 
potable, envisage sérieusement 
de revoir ses tarifs. 

Une hausse indispensable
«Je pense que c’est indispensable, 
sinon il y aura des trous dans les 
caisses», assène Eric Giroud, di-
recteur exécutif du SIGE, qui a fait 
de ce dossier l’une de ses priori-
tés en ce début de législature. 
Pour l’heure, l’eau du robinet 
est facturée à 1,5 CHF par mètre 
cube. «D’ordinaire, nous dispo-
sons d’une fourchette de tarifs 
octroyée par le Conseil intercom-
munal, qui nous permet d’adap-
ter les prix en fonction des coûts, 
ajoute-t-il. Mais là, on est arrivés 
au sommet de la fourchette.» 

À l’entendre, la cause n’est 
pas mystérieuse: tout augmente 
et cela doit inévitablement se ré-
percuter sur les tarifs. Reste donc 
la question de l’ampleur de la 
hausse. «Nous devons appliquer 
un calcul qui nous est propre, ex-
plique le directeur. Ce n’est qu’a 
posteriori que l’on peut se com-

parer à d’autres fournisseurs… 
et encore, il faut bien faire atten-
tion à ce que l’on met dans l’enve-
loppe.»

De grosses disparités
Lorsque l’on examine les prix en 
vigueur, force est de constater que 
chaque commune a dû sortir son 
propre boulier. Exemple à Saint-
Légier-La Chiésaz et à Blonay, 
qui détiennent ensemble leur 
propre service d’approvisionne-
ment. Dans le premier cas, l’eau 
est moins chère, à 1,3 CHF, mais 

dans le second, le tarif atteint  
1,8 CHF par mètre cube, soit à 
peine moins qu’à Lausanne. La 
différence est encore plus forte 
dans le Chablais, puisque les 
populations d’Aigle et de Bex dé-
boursent 80 centimes pour la 
même quantité. Certes, les taxes 
portant sur le traitement des 
eaux usées rééquilibrent parfois 
un peu la balance, mais elles ne 

les effacent pas pour autant. 
Pour justifier ces disparités, 

certains responsables évoquent 
des différences concernant les 
territoires couverts par les dis-
tributeurs. Les réseaux des 
communes de plaines plus ho-
mogènes seraient ainsi moins 
coûteux à exploiter et à entretenir. 
Eric Giroud souligne également 
le «niveau de prestation élevé» 
qu’assure le SIGE, avec notam-
ment un service de piquet dispo-
nible 24 heures sur 24. «C’est un 
service qui nous coûte cher et que 
des petites communes n’ont pas», 
justifie-t-il. 

Suspense concernant  
la hausse
Le directeur refuse d’avancer 
un chiffre précis concernant la 
hausse des tarifs. Selon lui, «il y 
aura certainement des débats» au 
sein du Conseil intercommunal. 
Il se montre toutefois confiant 
quant à l’issue des discussions. 
«Cela fait 10 ans que nos prix 
n’ont pas bougé. Il faut qu’on ar-
rive à trouver un équilibre, sinon 
on devra renoncer à certaines 
prestations ou à certains investis-
sements.»  

Le processus n’en est toutefois 
qu’à ses débuts et des évaluations 
précises seront menées pour at-
teindre l’équilibre. Les normes 
en vigueur stipulent en effet que 
le prix doit couvrir les coûts de la 
prestation et qu’il ne peut en au-
cun cas engendrer un bénéfice. 
Le processus de décision prendra 
aussi du temps, entre la proposi-
tion qui émanera du comité di-
recteur, l’examen par le Conseil 
intercommunal et le feu vert final 
du Conseil d’Etat, qui doit valider 
les tarifs appliqués par les distri-
buteurs. Monsieur Prix aura éga-
lement son mot à dire. La hausse 
n’interviendra donc pas avant 
«une année, au moins», selon 
Eric Giroud. 

❝
Cela fait 10 ans 
que nos prix 
n’ont pas bou-
gé. Il faut qu’on 
arrive à trouver 
un équilibre.”
Eric Giroud  
Directeur exécutif du 
Service intercommunal 
de gestion

Le futur prix de l’eau 
potable n’est pas encore 
connu, ni d’ailleurs la 
date du changement.
| Adobe Stock
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— Vevey — Le Mont-Pèlerin — Corseaux — Chardonne 
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r-Ollon 
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Lavey-les-Bains — Muraz (Collombey) — Vionnaz — Vou-

vry — Miex — Bouveret — Les Evouettes — St-Gingolph 

Lavey-les-Bains — Muraz (Collombey) — Vionnaz — Vou-

vry — Miex — Bouveret — Les Evouettes — St-Gingolph 
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— La Tour-de-Peilz — Clarens — Chailly — Montreux — 
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— La Tour-de-Peilz — Clarens — Chailly — Montreux — 
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La designer Camille Scherrer  
enfin prophète en son pays
Ollon

L’habitante de Forchex,  
reconnue interna-
tionalement, croule 
désormais sous les 
commandes suisses. 
Dernières en date: le 
futur hôpital cantonal 
des enfants, mapping à 
Aigle, Plateforme 10  
à Lausanne et le Musée 
Ramuz à Pully.

|  Christophe Boillat  |

C’est avec son éternel sourire 
et sa joie de vivre communica-
tive que Camille Scherrer nous 
reçoit dans la cuisine de sa belle 
maison conviviale de Forchex (Ol-
lon). Dans ce minuscule hameau 
d’une trentaine d’âmes, la desi-
gner a posé ses idées, sa tablette 
graphique et son ordinateur pour 
créer des projets qui font le tour 
du monde. «J’ai l’immense avan-
tage de pouvoir travailler à 99% 
chez moi.»

Dans ce cocon douillet vivent 
ses deux aînées: Olivia, 8 ans, et 
Joy, 6 ans, nées d’une première 
union et en vacances lors de 
notre incursion. Sa petite der-
nière de 15 mois, Léonie Colette 
dort, veillée par son papa Mat-
thieu Monnard. Ce dernier, natif 
de Collombey-Muraz, est égale-
ment designer; lui, industriel. 
Partenaires dans la vie, ils le sont 
aussi de plus en plus dans le tra-
vail. «Nous créons ensemble pour 

environ un projet sur cinq, à peu 
près, le dernier étant pour l’inau-
guration prochaine du nouveau 
Musée de l’Elysée et du Mudac, à 
Lausanne.»

Née il y a 36 ans à Morges, Ca-
mille atterrit à l’âge de six mois au 
Pays-d’Enhaut où son père s’ins-
talle comme médecin-anesthé-
siste. Sa maman, ballerine, an-
cienne étudiante aux Beaux-Arts, 
se mue en professeure d’arts vi-
suels. Elle élève son fils et ses trois 
filles, Camille étant la dernière de 
la fratrie. Casse-cou, adepte des 
sports extrêmes, violoniste et 
joueuse de cor des Alpes, elle fait 
rigoler tout le monde. À tel point 
qu’elle envisage d’intégrer l’Aca-
démie Dimitri, célèbre école de 
cirque, de théâtre et danse, après 
le gymnase de Burier (La Tour-
de-Peilz). 

« Je ne suis pas une artiste »
Pourtant c’est son travail de ma-
turité, «avec un appareil photo, 
sans prétention et centré sur des 
illusions visuelles», envoyé à un 
concours qui lui ouvre la voie 
d’un futur pas du tout tracé. Elle 
remporte alors un prix cantonal 
et intègre l’ECAL. «Contraire-
ment à ma grande sœur artiste, je 
ne sais pas dessiner, je gribouille. 
Je n’avais aucune formation préa-
lable mais je me sentais très créa-
tive.» Camille gamberge et trouve 
souvent des idées la nuit. Elle les 
«gribouille», donc, sur un carnet, 

avant que son imaginaire ne les 
retranscrive sur la tablette gra-
phique de son ordinateur.

Encouragée par Pierre Keller, 
elle envoie en 2008 son travail de 
diplôme, axé sur la réalité  aug-
mentée, pour concourir au fa-
meux Prix Pierre-Bergé (du nom 
du financier et compagnon d’Yves 
Saint-Laurent) du meilleur di-
plôme de design d’Europe. Ca-
mille décroche le Graal face à une 
centaine de candidats. La carrière 
de l’artiste Scherrer débute, elle 
signe une première collabora-
tion avec Louis Vuitton. «At-

tention, je ne me considère pas 
comme artiste. Je suis designer. 
Un artiste crée tout le temps, sans 
contrainte. Moi, j’ai besoin qu’on 
vienne me chercher, qu’on me de-
mande de monter un projet. Mais 
depuis dix ans, indépendante 
dans mon travail, je suis sur une 
vague qui ne s’arrête pas.»

Geek-Heidi
D’accord, Camille Scherrer ne 
se considère pas comme artiste. 
Pourtant, sa créativité, son in-
ventivité, sa poésie, son élan lui 
confèrent indéniablement un 

statut d’artiste. «In the Woods», 
de 2010, un projet en réalité aug-
mentée autour des ses curieuses 
représentations d’animaux qui 
deviendront sa marque de fa-
brique, en est l’incontestable 
preuve. Cette œuvre «toujours ré-
gulièrement exposée m’a permis 
de faire le tour du monde. 

De la Corée du Sud à la Tur-
quie en croisant par le Liban, le 
Pérou, le Japon, etc.» La créatrice 
revendique comme première in-
fluence «les célèbres découpeurs 
de papier du Pays-d’Enhaut». 
Mais aussi le réalisateur japonais 
de films d’animation Hayao Miya-
zaki, le photographe anglais Mar-
tin Parr et le graphiste américain 
Saul Bass. 

Rebaptisée «Geek-Heidi» par 
les Asiatiques, un surnom assorti 
d’un statut d’icône, Camille trace 
depuis plusieurs années un beau 
sillon en Suisse. Les projets, de 
plus en plus conséquents s'en-
chaînent même à un rythme fré-
nétique. Pas de quoi déstabiliser 
la trentenaire, toujours positive, 
heureuse de vivre, épaulée par 
Matthieu et ses filles. «J’ai aussi 
le luxe de pouvoir dire non à des 
projets que j’estime trop chrono-
phages ou qui ne m’emballent 
pas.»  

Honorée par Ollon
Elle a en revanche répondu par 
l’affirmative à Karin Keller-Sut-
ter pour une fresque monumen-
tale sous la coupole fédérale, et à 
l’administration du CHUV pour le 
projet au long-cours d’animation 
artistique du futur hôpital des en-
fants. Le travail en cette fin d’an-
née s’annonce acharné avec en 
décembre un deuxième mapping 
(projection vidéo), après celui 
réalisé en 2020, sur la façade de 
l’ancienne Maison de ville à Aigle 
et un autre à Lausanne Lumières. 
La suite ne sera pas plus repo-
sante, avec un nouvel audioguide 
pour le Château de Gruyères et 
une œuvre inédite pour le futur 
Musée Ramuz à Pully.

Sans carcan, la designer 
avance sereinement, mais inten-
sément, toujours à plancher sur 
plusieurs œuvres. «Le peu de 
temps qui me reste, je le consacre 
à ma famille.» Camille s’émer-
veille de tout. Comme du Mérite 
boyard décerné récemment par 
sa commune d’adoption. Elle ne 
se met aucune pression, faisant 
preuve de réalisme, voire de fa-
talisme. «Pour le moment, j’ai du 
travail et du succès. Si un jour ça 
doit s’arrêter, je m’occuperai de 
mon jardin et de mes poules.»

❝
Pour le moment, 
j’ai du travail 
et du succès. 
Si un jour, ça 
doit s’arrêter, je 
m’occuperai de 
mon jardin et 
de mes poules.”
Camille Scherrer 
Designer 

Une image du mapping créée par la designer boyarde pour la ville d’Aigle. La projection vidéo sera 
diffusée tout le mois de décembre.� | DR – C. Scherrer

Camille Scherrer s’est notamment inspirée des jeux en bois de sa fille Joy pour définir l’animation du futur hôpital cantonal des enfants.� |  Archives 24heures – C. Dervey.
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A vec la venue d’un nouvel œnologue, 
la coopérative optimise la qualité de 
ses vins en valorisant les différents 
terroirs de ses producteurs.

Créée en 1939, la Cave Vevey-Montreux est 
une société coopérative de vignerons qui a 
pour mandat de valoriser les vendanges et 
de commercialiser leurs vins. Elle est gérée 
comme une entreprise familiale, à taille hu-
maine, dans une perspective à long terme, 
intergénérationnelle, où la propriété se trans-
met par voie d’héritage. Situé entre lac et 
montagnes, le vignoble bénéfi cie d’un ensoleil-
lement unique, appelé les « trois soleils », qui 
conjugue la chaleur de l’astre, le refl et de ses 
rayons renvoyés par la surface des eaux, et le 
rayonnement vespéral, libéré par les murs qui 
cintrent les vignes. 
Ce patrimoine est riche d’une longue histoire, 
remontant à plus de 1000 ans d’exploitation, 
entretenu amoureusement de génération en 
génération par des familles vigneronnes pas-
sionnées. Les 40 sociétaires de la coopérative 
travaillent leurs terroirs méticuleusement 
pour en faire ressortir toute la subtilité et la 
noblesse de ce trésor régional. Parmi les 1’100 
vins présentés par 361 producteurs provenant 
de 21 pays, la Cave Vevey-Montreux a obtenu 
une médaille d’or pour son Pinot Noir 2015, 
ainsi qu’une médaille d’argent pour son Pinot 
Noir 2017. La coopérative achète le raisin et vi-
nifi e les différents cépages pour les communes 
sociétaires de La Tour-de-Peilz, Montreux et 
Blonay. Ces vins sont destinés à la vente et 
consommés lors des réceptions et manifesta-
tions communales.

Alexis Praz, qui êtes-vous ?
Je suis d’origine valdôtaine issu d’une famille 
vigneronne. Dans ma famille, on a beaucoup 
travaillé la terre, et j’ai tenté de m’en échapper 
en faisant des études, avec à la clé un master 
d’œnologue à Turin. J’ai effectué beaucoup de 
recherches en microbiologie, en ayant notam-
ment travaillé chez Heineken dans le contrôle 
qualité et chez C. Varonier & Söhne en Valais.  

Quelle est votre contribution 
à la cave Vevey-Montreux ?
J’interviens à toutes les étapes de la produc-
tion du vin, jusqu’à la commercialisation, pour 
servir au mieux les sociétaires qui nous font 
confi ance. Dans les vignes, j’écoute les viticul-
teurs et je leur donne des conseils quand c’est 
nécessaire. Je contrôle la qualité du raisin, je 
reçois la récolte, je trie, je valorise autant que 
possible pour laisser s’exprimer toute l’identité 
du vin. J’aime beaucoup la viticulture vaudoise 
car je l’associe à la Bourgogne. Il y a ce concept 
de chasselas de terroir que l’on retrouve avec 
le Clos Plan-Chailly et tous nos autres chasse-
las qui sont magnifi ques. J’apprécie également 
les terrains très calcaires, très fi ns et nobles de 
La Tour-de-Peilz. Et tout cela se retrouve dans 
les vins, raison pour laquelle nous séparons les 
terroirs pour en percevoir et évaluer les poten-

tiels. Je remarque que l’on retrouve moins cette 
approche du micro-terroir précis et spécifi que 
en Valais. Dans cette optique, nous allons sortir 
en grande première un merlot pur. Je n’aime 
pas trop les assemblages, qui correspondent 
plutôt à une tendance des œnologues des an-
nées nonante. On revient aujourd’hui vers les 
cépages purs, et c’est aussi ma préférence. On 
sait ce que l’on boit, c’est parfaitement identifi é 
à une région, ça raconte une histoire et c’est très 
intéressant d’être à l’écoute sensorielle de ces 
expressions locales.

Quelles seront les nouveautés produites sous 
votre signature ?
Nous allons sortir au moins cinq nouveaux 
vins : un sauvignon blanc de La Tour-de-Peilz, 
un passerillé rouge style amarone pour valori-
ser le vignoble autour du château des Crêtes. 
Le passerillage est une ancienne technique 
qui consiste à sécher les raisins afi n d’obtenir 
une surmaturation et une concentration des 
arômes. On a donc passerillé du gallota sur 
une caisse durant une quarantaine de jours. Il 
y aura aussi un merlot pur en quantité limitée, 
un garanoir pur qui permet de valoriser nos 
meilleures parcelles pour sortir un vin haut 
de gamme. Nous allons également rééditer un 
chardonnay des vignes hautes de Montreux. 
Cette année sera excellente sur un plan quali-

“On revient aujourd’hui vers les cépages 
purs, et c’est aussi ma préférence. 

”
Entretien avec Alexis Praz, œnologue

Pour visiter la cave et déguster

Horaires d’ouverture :
Lundi : 14 h – 18 h

Mardi à vendredi : 8 h – 12 h, 
14 h – 18 h

Samedi : 9 h – 12 h 30
Dimanche : fermé

Le jeune œnologue Alexis Praz, qui a déjà de la 
bouteille, apporte un regard neuf et stimulant sur la 

production de la Cave Vevey-Montreux.

De nouvelles 
étiquettes vont habiller 
les bouteilles de la 
coopérative. Comme 
un retour aux origines, 
� gureront les 
3 tonneaux représentant 
les 3 communes qui 
existaient au début 
de la création de la cave.

Actuellement, les mousseux sont très appréciés 
pour la création des cocktails.

Un conseil de vin Un conseil de vin 
pour la chasse :pour la chasse :

Les gibiers à poil comme le cerf, chevreuil, 
chamois, se marient parfaitement avec des vins 
matures et bien structurés comme 
le garanoir et le merlot de la cave Vevey-Montreux.

La Cave Vevey-Montreux
Société coopérative – Avenue de Belmont 28 – 1820 Montreux

qualité et chez C. Varonier & Söhne en Valais.  

De nouvelles 
étiquettes vont habiller 
les bouteilles de la 
coopérative. Comme 
un retour aux origines, 
� gureront les 
3 tonneaux représentant 
les 3 communes qui 
existaient au début 
de la création de la cave.

tatif, avec moins de production. Pour une cave 
comme la nôtre, c’est indispensable de diver-
sifi er et d’élargir l’éventail de notre production. 
Dans un futur proche, nous envisageons d’éla-
borer un chasselas en amphore. Nous réfl é-
chissons à sortir une gamme pour les jeunes 
consommateurs avec la création d’une bière 
hybride sur une base de moult de raisin, sur le 
mode italian style.
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La minute de l’expert
Xavier Grandjean, conseiller financier  
avec brevet fédéral, Retraites Populaires.

Un 3e pilier pour tous,  
le plus tôt possible

Aujourd’hui, une des 
préoccupations majeures 
des Suisses est la pré-
voyance. Les 1er et 2e pi-
liers n’offrent pas systé-
matiquement un revenu 
suffisant au moment de la 
retraite. Toutefois, afin de 
combler ces lacunes, il est 
fortement recommandé 
de se constituer un 3e pi-
lier (ou prévoyance indi-
viduelle), si possible dès 
votre entrée dans la vie 
active. En effet, plus tôt 
vous débutez, mieux c’est, 
même avec un petit mon-
tant pouvant être aug-
menté en cours de route 
selon vos possibilités.

L’important est la régu-
larité. Suivant le besoin, 
vous pouvez opter pour 
une solution bancaire, qui 
permet d’épargner pour 
vos vieux jours, ou d’assu-
rance, qui, en plus d’épar-
gner, permet d’améliorer 
vos prestations en cas 
d’invalidité ou de décès.

Ces solutions sont pro-
posées soit en prévoyance 
liée, soit en prévoyance 
libre. La première option 
offre un avantage fiscal 
intéressant. En tant que 

personne affiliée à un 
2e pilier, vous pouvez dé-
duire les primes de votre 
revenu fiscal jusqu’à un 
montant maximum de 
6’883 francs par année. 
Bien que cette épargne ne 
puisse être prélevée libre-
ment, elle peut toutefois 
être disponible cinq ans 
avant l’âge réglementaire 
de la retraite, à la suite 
d’un départ définitif à 
l’étranger, au début d’une 
activité d’indépendant ou 
encore pour l’acquisition 
de votre logement.

Que vous soyez jeune 
ou moins jeune, céliba-
taire ou marié, salarié ou 
indépendant, vos objectifs 
et votre capacité à épar-
gner seront différents. Il 
est vivement conseillé de 
consulter un spécialiste 
en prévoyance privée qui 
vous aidera à déterminer 
non seulement vos be-
soins mais également la 
solution la plus adaptée à 
votre situation.

Et à chaque change-
ment professionnel ou 
personnel, il est important 
de faire un point de situa-
tion de sa prévoyance.

Alain Bovay :  
« J’ai horreur du vide »

Portrait

Le syndic actuel de 
Saint-Légier sera  
à la tête de la nouvelle 
Blonay-Saint-Légier  
dès le 1er janvier.  
Rencontre avec un 
personnage haut en 
couleur quelques jours 
après son élection. 

|  Xavier Crépon  |

«Nous allons enfin entrer 
dans le vif du sujet. Ce nouveau 
défi décuple ma motivation.» À la 
veille de la fusion de la nouvelle 
commune de près de 12'000  ha-
bitants, Alain Bovay déborde 
d’enthousiasme. Il prendra offi-
ciellement les rênes de la future 
Blonay-Saint-Légier dès le 1er jan-
vier prochain. Homme aux mille 
vies, il est à la fois président de la 
Fondation Balcons du Lac qui gère 
cinq EMS répartis sur la Riviera, 
député au Grand Conseil vaudois, 
syndic de Saint-Légier et trouve 
encore le temps d’être conseiller 
de la Confrérie du Guillon. Celui 
qui est également un passionné 
de la petite reine à ses heures per-
dues a accepté de se dévoiler à Ri-
viera Chablais votre région. Retour 
non exhaustif sur une vie bien 
remplie.

Un mordu de vélo
«Je suis un Vaudois pure souche, 
mais surtout un vrai petit gars du 
coin», plaisante d’emblée Alain 
Bovay. Originaire de Rougemont, il 
a fait ses écoles à quelques lieues 
de là, à Montreux, Territet et Vey-
taux, mais n’en garde pas un sou-
venir mémorable. «À vrai dire, 
mes études étaient platoniques. 
Je préférais enfourcher mon vélo 
dès que l’occasion se présentait.» 
Très actif sportivement durant 
sa jeunesse, il a enchaîné les ki-
lomètres sur sa selle. «Je faisais 
partie du Vélo Club de Rennaz et 
nous partions souvent pédaler au 
Col de la Croix en fin de journée.» 
Malheureusement après deux ac-
cidents, Alain Bovay range sa bicy-

clette, sans pour autant tout aban-
donner. «Comme mon rêve était 
de devenir journaliste, j’ai com-
mencé à écrire des articles sur le 
vélo pour la Semaine Sportive, La 
Suisse ainsi que pour le journal de 
l’Est Vaudois.» Également proche 
de la nature, le jeune homme a 
appris la valeur du travail pen-
dant les vacances aux côtés de ses 
grands-parents, d’abord fermiers 
au Château de Villard, pour les 
Grand d’Hauteville, puis au pied 
du Jura.

Au service d’autrui 
Autre lieu marquant de son par-
cours, l’établissement Les Lau-
relles, à Territet où il avait sa 
propre chambre lors de son en-
fance. «Mon père avait racheté ce 
pensionnat de jeunes filles pour 
l’exploiter en maison de repos et 
de convalescence en 1964. Une 
pension pour seniors qui s’est 
remplie au fur et à mesure. J’ai 
eu la chance d’y croiser du beau 
monde, comme la Princesse de 
Battenberg, la tante du vice-roi 

des Indes, Lord Mountbatten ou 
encore Umberto II, roi d’Italie, qui 
venaient en visite.» 

Vivre quotidiennement au 
contact des personnes âgées est 
une expérience qui l’a aussi pro-
fondément marqué. «On m’y a in-
culqué l’esprit hôtelier et le service 
à autrui, mais j’y ai surtout vécu 
des moments très riches comme 
le suivi de familles sur plusieurs 
générations.»  

Il fait ensuite ses premières 
armes professionnelles au sein 
d’une assurance, mais il com-
prend vite qu’il n’est pas fait pour 
ce monde-là. Alain Bovay retourne 
alors au cœur de l’institution fa-

miliale d’abord comme comp-
table, puis comme directeur en 
1992, pour finir au sommet de la 
pyramide en présidant la Fonda-
tion Balcons du Lac depuis 2016: 
«J’ai toujours apprécié le contact 
avec les gens dans le cadre de 
mes différentes fonctions. Je suis 
une personne à l’écoute, qui ne 
cherche pas systématiquement la 
confrontation, ce qui est aussi plu-
tôt utile quand vous faites aussi de 
la politique (rire).» 

« Mon engagement  
est un choix de vie »
La politique, il en fait justement 
depuis les années 80. D’abord en 
tant que membre du parti libéral 
de la section de Montreux, tout 
comme son père et son grand-
père avant lui. «Je n’y étais pas 
vraiment actif, mais les libéraux 
de Saint-Légier cherchaient un 
caissier et je les ai rejoints. C’était 
aussi un moyen d’intégration au 
sein de la commune. C’était soit 
ça, soit les pompiers ou le foot, 
mais avouons-le je n’étais pas très 
habile de mes pieds (rire).» 

Alain Bovay entre ensuite au 
Conseil communal en 1993, le dé-
but d’une belle aventure. «J’ai ra-
pidement intégré la commission 
de gestion, puis je suis entré à la 
Municipalité lors de ma première 
tentative et je me suis pris de pas-
sion pour la politique villageoise.» 
En 2011, son tour est venu, il ac-
cède à la Syndicature puis égale-
ment au Grand Conseil vaudois en 
tant que député depuis 2014.

«J’ai toujours été actif, car j’ai 
horreur du vide. Cet engagement 
est un choix de vie qui m’a souvent 
éloigné de la maison, mais j’ai eu 
la chance de pouvoir compter sur 
une épouse qui l’accepte et qui me 
soutient, souligne le sexagénaire 
qui regarde sereinement l’hori-
zon avec la fusion qui approche 
à grands pas. «Je suis de nature 
optimiste, nous allons réussir un 
démarrage harmonieux avec une 
volonté commune de conserver 
l’identité de nos deux villages d’ici 
à la fin de la législature.» Mais 
Alain Bovay l’annonce déjà, il n’ira 
pas au-delà. «Comme le revendi-
quait Couchepin, je vais travailler 
jusqu’à 67 ans et ensuite ce sera 
l’heure de tirer la prise (rire).»

Alain Bovay  
en bref

•  Né en 1958 à Vevey

•  �Originaire  
de Rougemont

•  �Marié avec Fabienne,  
3 enfants (Steve, 
Gregory, Audrey)  
et 2 petits-enfants.

•  �Député au Grand 
Conseil vaudois  
depuis 2014

•  �Syndic de  
Saint-Légier depuis 
10 ans

•  �Directeur de l’EMS 
les Laurelles jusqu’en 
2019, puis président 
de la Fondation 
Balcons du Lac

Syndic de Saint-Légier  
depuis 2011, Alain Bovay  
s’apprête à occuper le même poste 
au sein de la nouvelle commune 
fusionnée. 
C. Dervey/24heures 

❝
Je me suis  
pris de passion 
pour la politique 
villageoise.”
Alain Bovay  
Syndic 
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En collaboration avec la Clinique Valmont

L’humain au service de l’humain 
Clinique Valmont :  une approche inédite de la réadaptation 

Tout le monde se souvient 
des images folles de son périple. 
Atteint de la maladie 
de Parkinson, Yves Auberson 
a traversé les Alpes avec la force 
de sa volonté, malgré les chutes 
et les faux pas. Aujourd’hui, 
il est engagé comme coach 
sportif à la Clinique Valmont 
pour partager ses connaissances 
et son expérience.

Par Nathalie E. Helfer

«Toute personne a droit à une vie nor-
male». Ces mots sortent de la bouche d’Yves 
Auberson, récemment engagé à la Clinique 
Valmont, spécialisée dans la réadaptation 
neurologique et orthopédique. Atteint lui-
même de la maladie de Parkinson à l’âge de 
35 ans, le quinquagénaire a subi, il y a un 
peu plus de six mois, une lourde opération 
neurologique. Aujourd’hui, ce pas décisif 
lui permet d’exercer à nouveau son métier 
de coach sportif, mais pas seulement. C’est 
également en tant que pair, confronté à des 
diffi  cultés semblables à celles rencontrées 
par les patients tant au niveau physique 
que psychologique, qu’il aide ces derniers 
au rétablissement. 
Dans la salle de sport, Yves Auberson  et 
Paulo Ribeiro, responsable du service de 

physiothérapie à la Clinique Valmont, en-
cadrent Walter. La séance de rééducation 
va durer 45 minutes. Walter, en sort ra-
dieux: «Je suis impressionné par Yves, son 
professionnalisme et son parcours. Avant 
son opération, il a parcouru 1122 km à pied, 
titubant parfois, en traversant les Alpes et 
démontré ainsi que même fortement at-
teint dans sa santé, la volonté permet de 
gravir des sommets!»

L’expérience de la souff rance; 
la force de la volonté 
Derrière son masque, les yeux d’Yves pé-
tillent. «Mon travail me permet de retrou-
ver mon identité professionnelle tout en 
étant utile. Mon objectif est que les per-
sonnes atteintes dans leur santé réalisent 
que même en ayant touché le fond, même 
si l’on est atteint d’une maladie dégénéra-
tive, la volonté et le désir d’avancer, de faire 
quelque chose de sa vie, peuvent être un 
but accessible.» 
On parle là d’«empowerment», du pou-
voir d’agir. Yves est l’exemple parfait de 
quelqu’un qui a su, à force de volonté, dé-
velopper son «empowerment», comme le 
souligne Paulo Ribeiro, responsable du ser-
vice de physiothérapie à Valmont: «Depuis 
son opération, et suite à la médiatisation de 
son exploit sportif à travers la Suisse, il a 
reçu plus de 7000 messages et ses vidéos 
atteignent les quinze millions de vues sur 

internet, ce qui démontre à quel point il 
impacte le public et combien son combat 
fait écho.» 
Au niveau des thérapies prodiguées à la 
Clinique Valmont, Paulo relève combien la 
personnalité, les connaissances profession-
nelles et le parcours d’Yves permettent de 
compléter les processus de réadaptation 
déjà existants: «En tant que thérapeutes, 
nous connaissons les diff érentes patho-
logies au niveau théorique, mais nous 
n’avons pas vécu les souff rances physiques 
et psychiques des patients. Yves possède 

cette expérience de vie qu’il utilise comme 
outil thérapeutique qui prend tout son sens 
dans une clinique de réadaptation. 

Clinique Valmont 
Route de Valmont, 1823 Glion sur Montreux 
021 962 35 35 // www.cliniquevalmont.ch

Yves Auberson et Paulo Ribeiro entourent Walter lors 
de sa séance de rééducation. Yves apporte aux patients 
de la Clinique Valmont son savoir-faire, mais également 
son savoir-être face à la maladie, leur permettant ainsi 
d’entamer un processus de rétablissement.  Jean A. Luque 

Pub

Trois couples d'aigles royaux 
nichent dans la région
Ornithologie 

Bien qu'il soit classé espèce vulnérable, l'aigle 
royal se porte relativement bien en Suisse.  
Rencontre avec un oiseau emblématique  
à l'envergure impressionnante.

|  Amélie Daviet  |

Trois couples royaux do-
minent la Riviera et le Chablais, 
observant d'en haut ce qui se 
passe ici bas. Peut-être d'ailleurs 
avez-vous déjà croisé leur chemin 
sans les reconnaître. Pourtant, 
leur stature impressionnante, qui 
leur confère le titre de plus grands 
prédateurs du pays, est un indice 
qui ne trompe guère: les aigles 
royaux affichent deux mètres 
d'envergure pour un poids com-
pris entre trois et presque sept 
kilos! Ces oiseaux nous renvoient 
à une époque où la civilisation 
n'existait pas, où ils côtoyaient 
sans grande vulnérabilité les ours 
et les loups. 

Pas facile de trouver un terri-
toire à la mesure de telles men-
surations. Malgré tout, et contre 
toute attente, «c'est l'un des ra-
paces qui se porte le mieux en 
Suisse», constate Chloé Pang, 
chargée de communication pour 
la station ornithologique suisse, 
Vogelwarte. Leur vie dans les 

territoires de haute altitude les 
a préservés. D'ailleurs, l'un des 
couples de la région a connu 
un heureux événement cet été. 
Quant aux deux autres, rien de 
sûr. Les aigles pondent un à trois 
œufs au printemps. S'ensuivent 
alors une quarantaine de jours 
d'incubation, puis bébé brise sa 
coquille. Il a ensuite deux mois et 
demi pour apprendre la vie. 

À la fin de cet été, nos jeunes 
parents ont donc chassé leur pro-
géniture du nid. Le juvénile est 
alors parti à la recherche de son 
propre territoire. Cette entreprise 
peut se transformer en véritable 
quête puisque ce rapace a be-
soin d'une surface de plusieurs 
dizaines de kilomètres carrés. 
«Le plus grand déplacement ré-
pertorié à ce jour chez un aigle 
royal est de 15’000 kilomètres», 
rapporte Chloé Pang. Même si 
tous ne sont pas aussi voyageurs 
et aventureux, il est courant pour 
les jeunes ou les oiseaux non ap-

pariés de parcourir des centaines 
de kilomètres avant de s'établir.

Le rapace de retour  
sur le plateau et dans le Jura
Alors qu'au siècle dernier l'espèce 
a failli disparaître en Europe, 
en Suisse, la loi sur la chasse et 
la protection des oiseaux, en vi-
gueur depuis 1926, a permis d'as-
surer sa protection. Au même 
titre que la marmotte ou le bou-
quetin, l'aigle royal était jusque-
là communément chassé et ses 
œufs prélevés. Aujourd'hui, le 
territoire helvétique dénombre 
un total de 360 couples, contre 
à peine 70 dans les années 1950. 
«En Suisse, nous sommes dans 
une dynamique positive, même 
si elle n'est pas exponentielle », 
confirme la porte-parole de Vo-
gelwarte. Pour les oiseaux aussi, 
le secteur du logement peut être 
saturé. Si l'aiglon en recherche 
d'un foyer ne trouve pas de ter-
ritoire à sa mesure, il s'expatrie, 
survolant sans souci les fron-
tières et repeuplant, de fait, l'arc 
alpin. Ce phénomène de vases 
communicants explique que le 
rapace fasse son retour sur le pla-
teau et dans le Jura.

Une fois son bonheur trouvé, 
l'aigle royal est fidèle. Il ne quittera 
plus ni son territoire ni sa moitié 
et coulera des jours plus ou moins 
paisibles, vivant de chasse et d'eau 

fraîche. Le record de longévité 
enregistré à ce jour est de 32 ans. 
«Plus les oiseaux sont gros, plus 
l'incubation, la durée de séjour au 
nid, l'espérance de vie sont lon-
gues», explique encore Chloé Pang.

Empoisonnés au plomb
L'aigle royal n'est malgré tout pas 
à l'abri des menaces. Le tourisme 
en montagne, et notamment les 
survols en hélicoptères ainsi que 
le développement du parapente 
et de l'escalade, ont un impact sur 
les oiseaux, venant les perturber 
jusque dans leurs nids pourtant 
isolés dans des endroits vertigi-
neux. Ces dérangements peuvent 
mener à l'abandon de la nichée. 
«Ils sont également victimes 
d'empoisonnement au plomb», 
indique la chargée de 

communication pour la station 
ornithologique suisse. Les mu-
nitions de chasse en contiennent 
or, durant l'hiver, le gibier tué par 
balles et oublié sur place consti-
tue un repas de fête mortel. 

Pour préserver l'anonymat et 
assurer la sécurité de nos têtes 
couronnées, nous sommes volon-
tairement restés vagues sur leurs 
lieux de vie. Nous espérons ce-
pendant que vous aurez la chance 
d'identifier leur silhouette en 
dièdre et leur plumage brun fon-
cé, planant au-dessus de vos têtes.

❝
En Suisse, nous 
sommes dans 
une dynamique 
positive, même 
si elle n’est pas 
exponentielle”
Chloé Pang 
Chargée de  
communication  
pour Vogelwarte 

Les aigles mesurent 2 m 
d’envergure pour un 
poids de 3 à 7 kg.
| Adobe Stock
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Pour compléter notre équipe crédits, nous 
engagerons une personnalité dynamique, 
entreprenante, dotée d'une excellente 
capacité d'analyse, et d'un sens relationnel 
reconnu, pour la fonction de 

Conseiller clientèle crédits hypothécaires (f/h)
Taux d'occupation : 100%
Site : Vevey

Nous vous proposons
•   D'évoluer dans un environnement de travail dynamique et stimulant
•    D'intégrer une entreprise à caractère familial, de taille humaine et très proche 

de sa clientèle
•    De saisir l'opportunité d'entreprendre et de contribuer à l'essor de l'entreprise

Vos tâches
•   Gérer et développer un portefeuille de crédits hypothécaires
•    Analyser les demandes de crédit, estimer les objets à financer  

et le risque débiteur
•    Préparer les dossiers et rédiger les demandes de crédit pour les instances 

décisionnelles
•   Administrer les crédits, assurer le suivi des risques et la mise en conformité
•   Respecter les procédures internes et les normes réglementaires

Vos compétences
•   Expérience bancaire et/ou en assurance (minimum de 5 à 10 ans)
•   Expertise confirmée dans le domaine des crédits hypothécaires
•   Capacité élevée d'analyse, rigueur et précision
•   Contact aisé avec la clientèle, orienté solutions et suivi de la relation
•    Excellentes connaissances des particularités techniques et administratives 

liées au crédit
•   Bonne aptitude rédactionnelle (français)
•    Bonnes connaissances des autres prestations bancaires, favorables au conseil 

global et au cross-selling
•   Sens aigu des priorités, efficace dans l'organisation du travail

Qualifications requises
•   CFC de commerce - banque (au minimum)
•    Excellente connaissance de la réglementation liée au domaine des crédits  

hypothécaires (diplôme/certification, un atout)
•   Bonnes références et probité irréprochable

Envoyez votre candidature et dossier complet à sabrina.ballanfat@cer.ch ou par 
courrier à Sabrina Ballanfat, Caisse d’Epargne Riviera, avenue Paul-Ceresole 3, 
1800 Vevey. 

Les dossiers ne correspondant pas aux critères ci-dessus ne seront pas traités.

DINIS PNEUS 

Soyez prêts pour cet hiver,
réservez pour changer vos pneus !

Malgré la pénurie de pneus 
dûe au Covid-19, 
nous avons un stock 
bien rempli !
Commandez dès aujourd’hui 
vos pneus et jantes afi n de 
vous servir au mieux.

SÀRL

Dinis Pneus Sàrl
Avenue Gilamont 52, 1800 Vevey

Tél.  +41 21 921 87 07
Fax. +41 21 921 87 07

dinis-pneus@bluewin.ch
www.dinis-pneus.ch

lundi      07h30–12h, 13h30–18h30
mardi      07h30–12h, 13h30–18h30
mercredi  07h30–12h, 13h30–18h30
jeudi      07h30–12h, 13h30–18h30
vendredi  07h30–12h, 13h30–18h30
samedi     07h30–13h
dimanche Fermé

Notre partenaire :

6 novembre – 19h, 7 novembre 2021 – 17h
Théâtre Le Reflet, Vevey 
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eInto the Woods
Paroles et musique de Stephen Sondheim
Livret de James Lapine
Collectif Sondheim
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Gestion des émotions
Formation vidéo en ligne
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Trésors d’archives
Katia Bonjour, archiviste au Musée suisse  
de l’appareil photo de Vevey

En ballon à travers les Alpes

Alors que l’astronaute 
Thomas Pesquet nous ré-
gale régulièrement de pho-
tographies prises depuis la 
Station spatiale internatio-
nale en orbite à 400 km 
au-dessus de la Terre, la 
première photographie aé-
rienne fut prise depuis un 
ballon captif par l’aéros-
tier et photographe fran-
çais Félix Nadar en 1858, 
ouvrant la voie à une nou-
velle façon d’appréhender 
notre monde.

Quarante ans plus tard, 
en 1898, le Suisse Eduard 
Spelterini, lui aussi aéros-
tier et photographe, s’ap-
prête à réaliser la première 
traversée des Alpes à bord 
de son ballon le Wega. 

L’aéronef est entière-
ment construit par le fa-
bricant de ballons français 
Georges Besançon. Pour 
atteindre les 18 mètres de 
diamètre et les 58 mètres 
de circonférence du ballon, 
il a été nécessaire d’assem-
bler 3’168 pièces de pongé 
de soie japonaise. 

D’un poids total de 
3’090 kg, le Wega em-
mènera à son bord le ca-
pitaine et photographe 
Eduard Spelterini, Albert 
Heim, responsable des ob-
servations géologiques et 
géographiques ainsi que 
du tracé du parcours et 
des indications horaires 
sur les cartes, Julius Mau-
rer, en charge des aspects 
météorologiques et des ba-
romètres, thermomètres et 
hygromètres, et Alfred Bie-
dermann, assistant du ca-
pitaine et photographe. Le 
matériel photographique 
embarqué, d’un poids de 
30 kg est composé de 
six appareils photo: cinq 
contenant vingt plaques de 
verre Lumière, fournis par 
l’opticien bâlois E. Suter et 
destinés à l’usage de Spel-
terini, et un Kodak équipé 
d’un film appartenant à Al-
fred Biedermann.

Le 3 octobre 1898 à 
10h53, le Wega prend 
son envol à Sion. La Ga-
zette du Valais du 5 oc-
tobre relate ce moment 
historique: «L’énorme na-
vire des airs s’élève tran-

quillement, majestueuse-
ment, semblable au cygne 
au plumage blanc de neige 
qui traverse les ondes. Un 
instant la foule le regarde 
s’élancer, mais un instant 
seulement et un triple cri 
de hurrah s’échappe de 
toutes les poitrines, les 
dames agitent leurs omb-
relles, les messieurs lèvent 
leurs chapeaux en l’air, là-
haut dans la nacelle les 
voyageurs saluent de leurs 
mains et longtemps encore 
la casquette blanche du ca-
pitaine Spelterini semble 
nous dire au revoir.»

À 11h39 le Wega, à 
une altitude de 4’300 m, 
survole Derborence. À 
11h40, monté à 4’700 m, 
il dépasse les Ormonts. À 
11h59, à 5’300 m, il atteint 
l’Hongrin. Puis, redescendu 
à 5’100 m, le voilà au-des-
sus de la Dent de Jaman.

Dans le livre Die Fahrt 
der Wega über Alpen und 
Jura paru en 1899 et rédigé 
avec Spelterini et Maurer, 
Albert Heim se souvient 
de son survol de la Rivie-
ra: «Je dus regarder long-
temps vers le bas jusqu’à 
ce que je puisse recon-
naître le Rocher de Naye 
et la Dent de Jaman etc. 
Ces pics aux formes auda-
cieuses n’étaient pas immé-
diatement reconnaissables 
visuellement […], en effet je 
pus les repérer uniquement 
grâce aux tracés des 
vallées et des gorges 
environnantes ainsi 
qu’aux chemins et aux 
bâtiments. Ce n’est 
que par la couleur 
des vignes alentours, 
des forêts de châtai-
gniers, des forêts de 
sapins, […] des cours 
d’eau et des routes 
sinueuses qu’on 
pouvait déduire que 
le Grand-Hôtel des 
Avants était à une 
altitude plus élevée 
que Glion et Glion 
que Montreux.»

Le Wega quitte 
ensuite les rives du 
Léman et se dirige 
successivement 
vers Remaufens, 
Moudon, Bercher, 

Yverdon, Sainte-
Croix et Les Ver-
rières avant de 
quitter la Suisse. 
Il poursuit sa 
route vers Or-
nans, Besan-
çon, Bouhans 
avant d’atterrir 
à 16h37, après 
un voyage de 
232 kilomètres 
à une vitesse 
moyenne de 
41  km/h, près 
du village de 
Rivière-les-Fossés dans le 
département français de la 
Haute-Marne. 

130 prises de vue 
furent réalisées pendant 
cette première traversée 
des Alpes en ballon, dont 
la vue aérienne de Mon-
treux ci-contre. Et autant 
dire que ce vol n’a pas 
laissé ces messieurs indif-
férents. Entre deux consi-
dérations scientifiques, 
Albert Heim nous confie: 
«Le monde nous entoure 
dans une splendeur infinie. 
[…] C’est comme une ma-
gnifique poésie qui se dé-
roule sous nos yeux. Oui, 
je reconnais les villages, 
les vallées, les montagnes, 
ils me sont tous familiers, 
mais ils sont différents, ils 
sont comme transfigurés, 
si purs, dotés de couleurs 
somptueuses. Cette splen-
deur est-elle réelle? […] Ces 

quelques heures se sont 
écoulées telles quelques 
minutes.» Et le capitaine 
Spelterini de conclure: «Re-
marquez-vous le calme qui 
règne ici?»

L’envol du Wega.

ETH-Bibliothek Zürich,  
Alte und Seltene Drucke,  
Photo: Adrien Mercier.

Survol de Montreux  
par le Wega à 12h09.
ETH-Bibliothek Zürich,  
Alte und Seltene Drucke,  
Photo: Eduard Spelterini.

Riviera

6 et 7 novembre 2021

www.museesriviera.ch
activités pour les familles sur inscription
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Le Centre 
Riviera se 
transforme 

Rennaz 

Le bâtiment  
aux façades rouges, 
visible depuis  
l’autoroute,  
est en train d’être 
démantelé. Il laissera 
place à une nouvelle 
construction, dont  
l’ouverture est prévue 
pour fin 2022. 

|  Anne Rey-Mermet  |

Depuis l’autoroute A9, on 
aperçoit le squelette du Centre 
commercial Riviera. Un chantier 
hors norme a débuté dès la mi-
mai dans cette zone commerciale 
de Rennaz: le bâtiment à l’emblé-
matique façade rouge est en train 
d’être démantelé pour être totale-
ment rénové. 

Le centre sera transformé de 
fond en comble. Adieu la couleur 
rouge et les palmiers sur l’en-
seigne, la future construction sera 
en partie bardée de bois. Elle com-
prendra un peu plus de 6’700 m2 
de surfaces commerciales, dont un 
supermarché Coop de 3’780  m2, 
ainsi qu’un restaurant de près de 
500 m2. Le projet coûtera «plu-
sieurs dizaines de millions de 
francs», selon le communiqué de 
presse de Coop. La taille de la nou-
velle construction sera quasiment 
similaire à celle qu’elle remplace. 

Les magasins devraient rou-
vrir leurs portes dans cette struc-
ture flambant neuve d’ici à un 
peu plus d’un an. Créée par la so-
ciété Waro, la galerie marchande 
a été inaugurée en mars 1985. Elle 
a été rachetée par Coop en 2017. 

Installations vieillissantes 
Quasiment quadragénaire, le 
Centre Riviera avait bien besoin 
d’un coup de jeune. Parmi les 
raisons avancées par Coop pour 
lancer ce vaste chantier figure no-
tamment la nécessité de mettre 
en conformité des installations 
techniques «en fin de vie». Au ni-
veau du développement durable 
également, la structure ne répon-
dait pas aux normes en vigueur. 
Les façades et les infrastructures 
étaient vêtustes. 

Le nouveau bâtiment com-
prendra une enveloppe ther-
mique plus performante et une 
toiture photovoltaïque. L’un des 
objectifs de ces travaux est de mo-
difier les aménagements, pour 
les rendre plus attractifs pour la 
clientèle. 

Centre provisoire 
En attendant la réouverture pré-
vue en décembre 2022, Coop a ins-
tallé dès le mois de mai dernier un 
centre temporaire sur le parking, 
en face du bâtiment en chantier. 
Ce nouvel édifice représente à lui 
seul un investissement de 4,1 mil-
lions de francs, relève le commu-
niqué de presse. La pharmacie qui 
se trouvait dans le Centre Riviera 
s’est également déplacée à côté, le 
temps des travaux. 

Quasi quadragénaire, le centre fait peau neuve. � | DR
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Achat

ACHETE TOUTES MONTRES
achète toutes montres méca-
niques, à quartz, automatique, 
de poche, réveils, pendulettes, 
Swatch ainsi qu’étain, argent, 
argenterie, or, or dentaire, 
couteaux militaires, briquet 
etc… Etat sans importance.
079 394 60 96 

Animaux

À vendre chiot Shitzu
Mâle beige pure race  
né 5.6.2021 Lavey-Village,  
Fr. 1200.– 
0766505347

Matou à la retraite 
Chat affectueux  
cherche endroit sympa. 
Passe-Temps: Jouer,  
se faire caresser, bouffer. 
076 384 23 85

Auto-Moto

Immobilier � à louer

Chailly-montreux  
grand 3,5 pcs
avec terrasse vue sur le lac, 
cuisine agencée y compris 
lave-sèche linge, salon,  
2 chambres, salle de bain, 
réduit, cave, parking,  
par mois 1900.– charges 200.–
libre de suite ou à convenir.
pour visite et renseignement 
078 802 24 71

Immobilier � vente

Vente immobilière
Pour le compte de clients 
acquéreurs, je recherche  
des biens immobiliers. Si vous 
êtes susceptible de vendre  
ou si vous connaissez 
quelqu’un qui serait  
vendeur, contactez-moi au
079 542 80 51

Chailly-sur-Montreux
3 p. d’env. 68 m2 + balcon  
4,8 m2. Cuisine, sol du hall  
et peinture sont neufs.  
Bus au pied de l’immeuble. 
Libre de suite. CHF 500’000.–. 
Parking en sus. 
www.furer.ch / 021 966 03 22

Local artisanal 225 m2

La Tour-de-Peilz
A vendre ou à louer
De plain-pied, accessible  
par camion.
WC, Eau, Electricité
3 places de parc.
yvecontact@netplus.ch

Santé

Angoisses, anxiété,  
hypersensibilité, 
burn-out, grosse fatigue, mi-
graines, insomnies, allergies, 
douleurs, surmenage, stress…
LA REFLEXOLGIE PEUT VOUS 
AIDER ! M-H Debluë, réflexo-
logue à Chardonne
(séances remboursées par les 
assurances complémentaires)
www.mhd-reflexologie.ch  
079 623 96 76

Services �

Majordhome  
entrepreneur artisan
Entrepreneur-artisan. Villas-ap-
partements-immobiliers. Me-
nuisier-cuisiniste de formation, 
je réalise tous travaux. Spécia-
liste peintures, entretiens de 
jardins. J’ai une formation en 
accès-difficile pour nettoyages 
vitres-stores et autres interven-
tions-cordes-échelles.
Laurent-Dossin répond aux 
demandes avec enthousiasme. 
079 794 86 57  
majordhomelaurent@gmail.com

Dame portugaise
avec expérience, responsable, 
cherche heures de ménages. 
Montreux, Vevey, et environ.
079 772 28 07

Rencontre

Monsieur sachant réparer 
meubles,
Maison, toiture, isolation, 
cherche dame ayant maison.
076 464 56 87
077 502 23 69
077 411 64 76

Vente

Conseillère Thermomix®
Belinda Bardet
Av. Bel-Air 99
1814 La Tour-de-Peilz
belindabardet@hotmail.com
Instagram:  
dans_la_cuisine_de_belinda
079 373 57 66

Voyances�

MARIE-VIRGINIE MEDIUM DE 
NAISSANCE ET ASTROLOGUE,
6 à 13h/ semaine, 9-11h 
week-end 
0901 346 943 CHF 2.90/MIN

Madame Simone Voyance,
Répond à vos questions
0901 569 431 Fr 2.50/min

Emmanuel voyant médium
www.emmanuel-voyance.com. 
Emmanuel consulte de 16h à 
23 h par téléphone au numéro
0901 568 795  
prix 2.50frs/minute

ACHAT ANTIQUITÉS !
Annonce : Meubles, 
tableaux, bijoux en or, 
montres de marque, 
argenterie, Monnaies, 
bronze, horlogerie, 
maroquinerie, fourrures, 
étains, cuivres, etc.

Tél ou e-mail :  
079 351 89 89  
birchler@outlook.com

Pub

ACHAT  
AUTOMOBILES

Uniquement  
modèles récents

Déplacement à domicile
Payement comptant

Pascal Demierre
078 609 09 95

www.autoromandie.ch

Pub

AIGLONMED,  
NOUVEAU CABINET  
MÉDICAL À AIGLE !

Depuis le 01.09.2021 : Chemin de Pré 
Yonnet 29, 1860 Aigle  
(ancien cabinet médical Dr Didier 
Grob) Prend nouveaux patients !
A votre service : 
Dre Christine NCHIMI,  
spécialiste FMH en médecine 
interne générale, diplôme de  
médecine de l'université de  
Göttingen (Allemagne), ancienne 
cheffe de clinique de l'hôpital  
de Sion. Assistée de  
Mme Anne Humair, ancienne  
assistante médicale du Dr Grob. 
Prestations offertes : médecine 
interne, gériatrie, pédiatrie (dès sco-
larité), check up, laboratoire (CMPR), 
vaccinations, tests COVID, nutrition, 
petite chirurgie, soins de plaies, 
évaluation permis de conduire... 
Connaissances linguistiques : 
français, allemand, anglais. 
Consultations sur RDV  
téléphonique ou via OneDoc 
Heures d'ouverture sur  
www.aiglonmed.ch 024 466 62 46
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Notre  
prochaine 
page  
petites  
annonces :
le 24  
novembre

Le HC Ecublens 
recherche des
joueurs et 
joueuses de tous 
niveaux

Nous sommes une équipe 
corporative mixte
jouant à Villars-sur-Ollon.

Nous recherchons des joueurs et joueuses afi n de 
compléter notre équipe. Peu importe ton niveau, 
la bonne humeur prime !

Renseigne-toi sur notre site internet

WWW.HCECUBLENS.CH
info@hcecublens.ch

Tu peux également nous retrouver 
sur les réseaux sociaux

engage dans le cadre de sa structure 
MDJ-Szilassy à Bex

1 intendant-e à 30 %
(CDI dès le 01.01.2022)

Vous trouverez l’annonce complète  
pour ce poste et l’adresse d’envoi  

des candidatures sur 
www.mdj.ch Villeneuve, rte de Paquays, 021 967 31 23 • Romanel-sur-Lausanne, Romanel Centre, Chemin du Marais 8, 021 643 09 90 45

Cuisines & salles de bains Fust

Profitez de services spécialisés

Relevé des dimensions
Nous mesurons votre espace  
avec précision, comme  
condition préalable pour les 
cuisines et salles de bains 
individuelles.

12 ans de garantie  
sur tous les appareils 
encastrés
Vous jouez la sécurité avec 
la prolongation de garantie 
Fust. Notre technicien de 
service répare gratuitement 
l’appareil défectueux.

Planification informati-
sée en 3D
Nous créons des modèles 
3D réalistes à l’aide de 
technologie informatique 
de pointe. Vous pourrez 
ainsi admirer votre nou- 
velle cuisine par avance!

Conseils personnalisés
Nos conseillers spécialisés 
vous fourniront des in-
formations complètes sur 
les tendances actuelles.

Collectionner les précieux 
superpoints avec la Super- 
card ou la Supercard Plus  
de Coop. 
Vous recevrez un super point 
pour chaque franc du prix  
de la cuisine.

P. ex. le prix de  
votre salle de bains:
Fr. 10 000.– 
= 10 000 superpoints

=

Jusqu’à 20 ans sur les  
appareils sanitaires
20 ans sur les baignoires 
en métal, 10 ans sur les  
accessoires, 5 ans sur les 
baignoires acryliques,  
les robinets et les parois 
de douche.

Montage par nos  
propres menuisiers
Vos meubles seront montés 
par nos propres menuisiers 
Fust. Nous n'employons que 
des menuisiers formés pour 
ce travail exigeant.

Des services exclusifs pour une satisfaction à vie
Promotions valables pour commandes jusqu'au 30 novembre 2021

BONDI · SYNTHIA

La cuisine parfaite pour des plans compacts et ouverts.  
Avec sa table à joues caractéristique, l’îlot a lui aussi été éla- 
boré jusque dans les moindres détails: il intègre la plaque de 
cuisson, structure l’espace et sert de bar offrant une assise 
décontractée pour plusieurs personnes au beau milieu du séjour.

Y compris les appareils 
de la marque  
•  Four compact avec micro-ondes 
• Lave-vaisselle
•  Réfrigérateur et congélateur
•  Plaque de cuisson vitrocéramique
•  Hotte

Hit du jubilé
Net seul.  Fr. 18’630.–

Hit du jubilé
Net seul.  Fr.  14’830.–

Y compris les appareils  
de la marque 
• Four haut
• Lave-vaisselle
• Réfrigérateur et congélateur
• Plaque de cuisson vitrocéramique
• Hotte

Les cuisines sont  
disponibles en  

100 coloris différents

Pour tous ceux qui veulent tout
LIMA – Le naturel à l'état pur Des couleurs subtiles, différentes surfaces de bois et une 
silhouette simple confèrent à la nouvelle série de meubles de salle de bains LIMA de Fust 
un caractère naturel unique. Une caractéristique particulière du design est la matérialisati-
on continue avec des poignées encastrées dans la couleur frontale.

Un exemple de rénovation:

Avant Après

Vos avantages en un coup d’oeil:
•  Un interlocuteur unique pendant  

toute la durée des travaux
•  Toutes les échéances sont respec-

tées
•  Prix fixe et gestion des coûts avec  

la garantie des coûts totale des 
coûts

• Un unique facturier
•  Une société pour toutes les pres-

tations de garantie responsabilité 
et garantie selon la Société suisse 
des ingénieurs et des architectes 
(SIA) et le Droit des obligations 
suisse (CO)

•  Aucun risque; collaboration avec 
un partenaire solvable: Ing. dipl. 
Fust SA

•  Une expérience de plusieurs dé-
cennies dans la transformation

Transformer et rénover...
avec un seul prestataire!

Réalisez votre projet de trans-
formation sans souci avec la 
gestion du bâtiment de Fust!

RIVOLI Imitation béton gris terre

Le béton, c’est froid et inconfortable? Détrompez-vous!  
Le coloris gris terre de cette présentation habille le look béton 
cool et minimaliste d’un ton chaleureux et agréable. Il s’har-
monise ainsi parfaitement avec le placard ultra-haut en verre.

SUPERCARD

5412  1234  5678  90105412  1234  5678  9010
VALID THRU

CARDHOLDER NAMECARDHOLDER NAME
12/2012/20

Bonjour, je suis horloger !
Achète toutes montres, paiement cash 
(Omega – Rolex – Audemars Piguet) 

sans marque également ! 
Fourniture (cadran – mouvement – 

etc…). Montre de poche or ou acier. 
Pendulette – Atmos, pendule  

en bronze, tout ce qui concerne  
l’horlogerie !!! Achat d’or  
(bijoux – pièces – etc…). 

Calculez sur place avec vous  
au cours du jour ! Profitez  

de la hausse de l’or ! Argenterie 800. 

Faites un tri dans vos tiroirs, 
n’hésitez plus, contactez-moi ! 

Tél : 079 632 00 99

Pub
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Histoires simples

Philippe Dubath,  
Journaliste et écrivain

Salut aux deux chênes du bord  
de l’autoroute à Villeneuve 

Combien de véhicules, 
de camions, de bouchons 
ont-ils vus, ces deux-là? 
Je me posais la question 
en saluant, de ma voiture, 
les deux grands chênes 
qui se tiennent debout 
au bord de l’autoroute, 
dans la zone industrielle 
de Villeneuve. Ils sont 
incroyables. Si Georges 
Brassens les avait connus, 
lui qui a écrit le superbe 
poème «Le grand chêne», 
il leur aurait peut-être 
aussi consacré un texte, 
pour saluer leur vaillance, 
leur force, leur patience, 
leur noblesse. J’évoque 
Brassens parce qu’on 
vient de célébrer les qua-
rante ans de sa dispa-
rition, et que je me de-
mande si les deux arbres 
ont entendu parler de tout 
cela, de leur copain chêne, 
des roseaux mauvais voi-
sins? Un peu de musique 
et de poésie leur feraient 
du bien, il me semble. 

Des choses à raconter 
À chaque fois que je passe 
devant eux, j’ai envie de 
m’arrêter, pour m’incliner, 
leur dire mon respect. Ils 
sont là comme deux sen-
tinelles protectrices qui 
rappelleraient que tout 
ne fut pas, dans l’ancien 
temps, aussi bétonné et 
construit que de nos jours. 
Quel âge ont-ils d’ailleurs? 
Cent ans? Ou bien plus? 
Je les ai connus solides, 
fiers, élégants, mais en 
réalité je les trouve fati-
gués, grisonnants, usés, je 
me fais du souci pour eux, 
je ne suis pas sûr qu’ils 
tiennent encore long-
temps. La pollution, les 
vents, le bruit, la pous-
sière, ils sont agressés de 
partout. Comment sont-ils 
arrivés là? Je veux dire: 
qui, quelle personne, ou 
quel hasard a semé ici 
deux glands qui ont don-
né ces deux géants. Et 
comment était le paysage 
autour d’eux? Ils ont sans 
doute vu les chevaux tirer 
la charrue et herser les 
terres, les paysans mois-
sonner à la faux; ils ont 

vu, sans doute, les lièvres 
jouer autour d’eux, en hi-
ver, quand vient la saison 
des amours. Il faudrait 
les interviewer, animer 
leur mémoire. Ces deux 
chênes sont-ils tristes, 
sont-ils malheureux, ou se 
contentent-ils sans bron-
cher intérieurement de 
cette vie de gardiens de 
péage autoroutier, vingt-
quatre heures sur vingt-
quatre, jour et nuit, en 
toutes saisons? 

Monuments historiques
Je connais des chênes 
qui ont de la chance, qui 
vivent en campagne, dans 
des pâturages, protégés 
des vents par les forêts 
toutes proches et loin de 
toute agression moderne. 
Eux, mes deux amis de 
Villeneuve, ils sont comme 
des gars de certaines 
banlieues, qui survivent 
là où la vie les a déposés, 
qui subissent l’évolution 
du monde, qui passent les 
années à tenir bon. J’ai 
lu dans divers livres que 
la taille et la majesté des 
vieux chênes ont conduit 
l’homme à imaginer que 
ces arbres étaient nés 
en même temps que le 
monde. J’aime bien cette 
idée: les deux chênes de 
Villeneuve sont nés au 
début de tout. Tout le 
monde passe devant eux 
mais qui les voit vrai-
ment? Et qui les admire? 
L’autre jour, pour les pho-
tographier, je me suis ins-
tallé en passager d’une 
voiture qui a roulé un peu 
plus lentement pendant 
cinq secondes. Nous nous 
sommes fait klaxonner 
immédiatement par celle 
qui nous suivait. 
Coin coin, hop hop, avance 
crétin! Chers amis chênes, 
je sais ce que vous en-
durez, je suis avec vous 
de tout cœur, moi j’aime 
votre présence, vous 
maintenez de la poésie et 
de la beauté aux abords 
d’un jardin sans âme. 
Vous êtes des monuments 
historiques, des frères 
préhistoriques. 

P.
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Une journée pour  
discuter de l’avenir  
de la communauté 
Bex

Les paroisses chablaisiennes de l’Eglise  
évangélique réformée vaudoise organisent pour 
la première fois un forum régional le 7 novembre. 
Tout le monde y est le bienvenu, quelle que soit  
sa confession. 

|  Anne Rey-Mermet  |

Toutes confessions confon-
dues, le nombre de fidèles se 
rendant régulièrement au culte 
diminue. Pour redynamiser 
leur communauté et la fédérer 
différemment, les paroisses du 
Chablais de l’Eglise évangélique 
réformée vaudoise (EERV) orga-
nisent le dimanche 7 novembre 
un forum régional. Une première 
pour cette démarche, à laquelle 
tout le monde est invité à partici-
per, protestant ou pas. 

Cette journée commence par 
un culte au temple de Bex, puis 
un diner sera offert par la région 
à la grande salle. «L’après-midi, 
nous allons présenter la nou-
velle organisation locale, avec 
notamment des ministres qui ne 
travaillent plus seulement pour 
leur paroisse, mais se déplacent. 
Nous allons mettre sur pied des 
discussions sur trois pôles: fa-

mille, jeunesse ainsi que transi-
tion écologique et sociale», dé-
taille Michaela Senft, répondante 
information et communication 
pour la région Chablais vaudois 
de l’EERV. L’un des objectifs est 
d’évoquer le futur de cette sec-
tion. Le dimanche se terminera 
avec l’assemblée régionale ordi-
naire, à laquelle tout le monde 
peut participer, mais le droit de 
vote est réservé aux délégués des 
lieux d’église. 

La région Chablais veut faire 
souffler un vent de renouveau, 
montrer que malgré sa culture 
traditionnelle, ses valeurs sont 
très actuelles. «Nous voulons 
créer une communication plus 
forte, plus active. C’est important, 
jusqu’ici les paroisses étaient un 
peu tournées vers elles-mêmes», 
relève Michaela Senft. Celle-ci 
explique que l’idée est de faire se 

rencontrer des gens qui partagent 
de même valeur et qu’il n’est pas 
forcément nécessaire pour ça de 
partager la même foi. 

«Nous pouvons échanger sur 
des problèmes de société, par 
exemple, et ensuite faire réfé-
rence à la Bible. Plutôt que de 
partir de textes bibliques, puis 
de faire écho à des thématiques 
sociétales», illustre la répondante 
du Chablais vaudois. La région 
ne change pas tout pour autant, 
conservant ses traditions pour 
ceux qui y sont attachés, mais 
proposant d’autres choses en pa-
rallèle. 

«J’ai envie de dire aux gens 
curieux «Venez voir, venez vous 
faire votre propre idée de nos ac-
tivités» Et rien ne les oblige en-
suite à y participer activement», 
conclut Michaela Senft. Il faut 
s’inscrire pour participer à cette 
journée, principalement pour 
que les organisateurs puissent 
préparer une quantité appropriée 
pour le repas. 

Note:  
info et inscriptions  
secretariat.chablaisvaudois@
eerv.ch  

Pas de mise  
en veilleuse de 
l’éclairage public
Aigle

La Municipalité  
a fait réaliser un état 
des lieux. Elle entend 
poursuivre le  
renouvellement du 
parc lumineux de la 
ville, vers un éclairage 
plus économe et moins 
polluant visuellement.

|  Christophe Boillat  |

Ce jeudi, la Municipalité 
d’Aigle présente au Conseil com-
munal les réponses à un postulat 
déposé en 2019 par Kathryn Hess 
Bellwald. Alors élue de l’Entente 
aiglonne, elle ne fait désormais 
plus partie du corps délibérant. 
Elle avait demandé que les auto-
rités se penchent sur «la mise en 
œuvre progressive d’un éclairage 
public intelligent à Aigle». Elle 
mettait en lumière la nécessité  
de diminuer la pollution lumi-
neuse et la consommation élec-
trique. «Historiquement, la thé-

matique de l’éclairage public est 
primordiale pour une commune, 
et pas seulement en termes de 
sécurité», déclare Stéphane Mon-
tangero, municipal en charge du 
dossier.

Sur demande de la Commune, 
Romande Energie a procédé à 
un état des lieux. Il ressort que 
l’éclairage public, renouvelé 
régulièrement lors de travaux 
notamment grâce à un compte 
dédié, affiche 51% de sources lu-
mineuses LED. L’autre partie des 
1’498 luminaires est constituée de 
techniques halogène et sodium 
principalement, également à 
base de type fluocompacte. Sur 
la dernière décennie, Aigle a to-
talement renoncé au mercure en 
matière d’éclairage public.

«Nous mettons en action des 
pistes non négligeables pour y 
parvenir», ajoute l’édile. Pour 
contrecarrer la pollution lumi-
neuse, la Commune met notam-
ment en place un système de 
télégestion pour abaisser la puis-
sance tout en contrôlant mieux 
la période d’allumage (valable 
seulement pour les LED), mais 
encore la pose de radars pour la 
détection et l’allumage automa-

tiques. Deux zones sont actuelle-
ment à l’essai: les Jardins du So-
leil et l’accès à l’UCI. 

Enveloppe  
de 2,1 millions de francs
Aigle va poursuivre en même 
temps sa politique de renouvel-
lement du parc lumineux avec la 
technologie LED -le point princi-
pal- pour obtenir une économie 
de 63% sur la consommation élec-
trique, soit 50’000 francs par an 
pour un équipement 100% LED.

Une première estimation à la 
louche du coût global a été réalisée. 
Les dépenses seront lissées sur le 
temps. Le montant est de 2,1  mil-
lions de francs. Le changement des 
luminaires vers le 100% LED est le 
plus gros poste: 940’000 francs. Le 
remplacement des anciens mâts 
est devisé à 570’000 francs. Pour 
les mises en place de la télégestion 
et de la détection, il faudra comp-
ter respectivement 390’000  et 
220’000  francs. «Bien sûr, l’in-
vestissement est important, mais 
prioritaire. Il est dédié aux généra-
tions  actuelles et futures, à l’ave-
nir de notre ville, à la biodiversité 
et à la planète», conclut Stéphane 
Montangero.

VILLENEUVE
Des sous pour 
le port et le parc 

Le Conseil commu-
nal de Villeneuve 
débattra et votera 
ce jeudi sur un cré-
dit d’étude impor-
tant de 715’000 
francs sollicité par 
la Municipalité. Il 
concerne le réamé-
nagement de la 
place de l’Ouchet-
taz, une des vitrines 
touristiques de la 
commune lacustre, 
et aussi l’extension 
du port contigu. 
Pour répondre à la 
forte et constante 
demande en places 
d’amarrage, le des-
sein de l’Exécutif 
serait d’en créer à 
terme 69 de plus 
aux 157 à l’eau exis-
tantes. Les places à 
terre passeraient de 
63 à 92. CBO

RENNAZ
Des centaines  
de manifestants 
anti pass

Venus de toute la 
Suisse romande, des 
centaines de mili-
tants anti vaccin et 
anti passeport sani-
taire se sont réunis 
à Rennaz lundi soir, 
dans un champ à 
quelques encablures 
du Centre hospita-
lier. Ils avaient invité 
notamment trois 
médecins, dont un 
retraité. Ces prati-
ciens ont dit tout le 
mal qu’ils pensaient 
des mesures sani-
taires prises et de la 
politique menée par 
les autorités dans la 
lutte contre le Covid. 
A contrario, ils ont 
vanté des traite-
ments précoces que 
la médecine suisse, 
notamment, a pour 
l’heure écartés. CBO

RENNAZ
Le diabète :  
une menace  
pour la vision  
Une journée de dépis-
tage gratuit des mala-
dies visuelles liées au 
diabète sera organisée 
le mardi 9 novembre 
dans les locaux de 
l’Espace Santé Rennaz. 
De 8h à 17h30, en plus 
des examens de dé-
pistage, les personnes 
inscrites recevront des 
informations sur le 
diabète et les risques 
liés à cette maladie. 
Non traitée, elle peut 
mener à une diminu-
tion importante de la 
vision, voire même une 
perte complète de la 
vue. Le diabète peut 
également attaquer le 
cristallin et causer une 
cataracte précoce. XCR

En bref 
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Garage Daniel Imhof SA
Route d’Evian 31, Aigle
Tél. 024 466 66 70
imhof.daniel@bluewin.ch
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Le garage Suzuki 
Daniel Imhof a�  che 
30 ans au compteur
Depuis trois décennies, 
les clients apprécient 
la qualité de l’accueil, 
la proximité et les conseils 
personnalisés, tant pour 
l’entretien que pour 
l’acquisition d’un véhicule.

Ouvert en 1991, le garage Daniel Imhof, 
concessionnaire principal Suzuki couvre les 
districts d’Aigle, Monthey et Pays d’en-Haut. Il 
est associé à 5 agents locaux dans son réseau.

Réparations toutes marques
En général, si vous n’allez pas de gaîté de cœur 
voir un garagiste pour faire réparer votre voi-
ture, soit pour un embrayage défectueux, un 
fi ltre à air à changer, une climatisation à en-
tretenir ou des pneus à changer… vous allez 
apprécier d’aller au garage Daniel Imhof qui 
propose une nouvelle façon de prendre soin 
de votre voiture : plus simple, plus sereine et 
plus moderne avec un devis au prix juste, cal-
culé en toute transparence. Ici, le diagnostic 
est établi sans chausse-trappe. Pour l’exper-
tise, votre véhicule est préparé aux petits oi-
gnons ; tous les services sont e� ectués nickel 
chrome dans les plus brefs délais. Et durant la 
réparation, un véhicule de remplacement est 
mis à disposition avec le sourire. En tant que 
concessionnaire Suzuki, les techniciens e� ec-
tuent la révision constructeur qui est la seule 
à maintenir la garantie sur votre véhicule. Du-
rant cet examen qui permet de détecter tout 
début de problème, nécessitant souvent une 
intervention moins onéreuse qu’après une 
plus grande dégradation, les logiciels pourront 
être mis à jour. 

Trouver sa voiture idéale : véhicules neufs 
Suzuki et occasions toutes marques
Pour un achat de véhicule, vous pouvez 
confi er votre projet automobile à Daniel 
Imhof, le patron ou à Léonard Duperret, son 
beau-fi ls âgé de 31 ans qui reprendra les 
rênes de l’entreprise familiale. Ils vous aide-
ront à trouver la Suzuki neuve ou le véhicule 
d’occasion qui correspond à vos besoins, à 
vos envies et sauront vous accompagner 
dans votre décision avec des conseils de fi -
nancement sur mesure.

Le nouveau Suzuki Across, 
un SUV hybride tout-terrain
Fruit d’un accord de partenariat avec Toyo-
ta, l’Across est quasi identique à son cousin 
le Rav-4, et s’en distingue par une face avant 
bien spécifi que, entièrement redessinée. Ce 
premier hybride rechargeable de Suzuki allie 
performances, sobriété et bonne autonomie 
en conduite électrique. Il exploite la technolo-
gie hybride de son jumeau mais uniquement 
dans sa version rechargeable. L’habitabilité et 
l'aménagement intérieur sont très pratiques, 
avec une diversité de rangements appré-
ciable et un vaste co� re, qui correspondent 
à ce que l’on peut attendre d’un SUV familial 
de 4,60 m de long. En optant pour une fi ni-
tion haute, Suzuki n’a pas lésiné sur les détails : 
belles jantes alliage 19’’, calandre avant sport 
et optiques avant et arrière à LED. La géné-
reuse dotation o� re des sièges chau� ants 
à l’avant et à l’arrière, un volant chau� ant et 
réglages de sièges entièrement électriques. 
L’Across tout-terrain combine les atouts d’un 
véhicule électrique et ceux d’un SUV. Sur les 
routes enneigées ou les terrains accidentés, la 
conduite est sécurisante. La direction et l'as-
sise sont fermes avec une trasnmission  in-

tégrale pilotée « E-Four » qui fait appel à un 
moteur électrique indépendant sur l’essieu 
arrière transmettant ainsi du couple aux roues 
postérieures selon les besoins. Le silence de 
fonctionnement, en électrique comme en 
thermique, demeure très agréable. Sa mo-
torisation hybride forte de 3 moteurs, dont 
un moteur à essence vigoureux de 2,5 litres, 
permet des accélérations dignes de sportives 
avec un 0 à 100 km/h avalé en seulement 
6 secondes. Le moteur électrique au couple 
élevé impressionne par sa grande douceur. 
Les blocs électriques sont alimentés par une 
batterie lithium-ion de 18,1 kWh, permettant 
à l’Across de parcourir de bonnes distances 
en zéro émission et jusqu’à 75 km dans les 
meilleures conditions. Le puissant moteur à 
essence prend le relai lors d’une forte accé-
lération ou lors de longs trajets sur autoroute. 
En utilisation mixte, l’autonomie totale dé-
passe les 900 km. Au quotidien, vous pour-
rez recharger la batterie lithium-ion de haute 
capacité de 18,1 kWh (50,9 Ah) pour faire de 
petits trajets en 100 % électrique. La recharge 
peut s’e� ectuer sur une simple prise de cou-
rant domestique, moyennant un temps de 

recharge plus long. Quant au Swace, autre 
véhicule hybride bénéfi ciant de l’alliance Su-
zuki-Toyota, également disponible au garage 
Imhof, il est l’adaptation du break Corolla, au 
look sportif et dynamique.

Daniel Imhof, 57 ans passera dans 
un avenir proche le fl ambeau à son 
beau-fi ls Léonard Duperret, 31 ans.
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Le Suzuki Swace hybride, berline compacte avec une 
carrosserie break, o� re une maniabilité de conduite 
très appréciable.

Cafés et restaurants accusent  
le coup du pass sanitaire 
COVID

Depuis l’introduction du certificat Covid,  
la fréquentation des lieux publics a largement 
baissé, exemple à Monthey. Avec des clients 
restant souvent sur les terrasses, les tenanciers 
s’organisent pour leur offrir un peu d’abri. 

|  Anne Rey-Mermet  |

Le contraste est saisissant: au 
soleil, les tables d’une terrasse 
de la rue piétonne sont prati-
quement toutes occupées, alors 
qu’à peine deux mètres plus 
loin, à l’ombre, personne. «Les 
gens suivent le soleil», constate 
un client accoudé à un bar mon-
theysan. Avec l’introduction du 
certificat Covid obligatoire pour 
consommer à l’intérieur d’un 
café ou d’un restaurant, de nom-
breuses personnes restent de-
hors, profitant des conditions 
clémentes de cet automne après 
un été rincé par les pluies inces-
santes. Malgré cette aubaine mé-
téorologique, les affaires des éta-
blissements publics de Monthey 
accusent le coup de cette obliga-
tion de montrer son QR code. 

Quand on lui demande com-
ment ça se passe ces derniers 
temps, Fabrice Géron, patron du 
Plic Café lâche un «mal», laco-

nique. «Clairement, j’enregistre 
une nette diminution de la clien-
tèle. Beaucoup ne sont pas vacci-
nés, certains ne comprennent pas 
qu’on coupe la société en deux et 
ne viennent pas non plus. Dans 
un groupe, tout le monde n’a 
pas forcément de certificat, alors 
tout le monde reste dehors», ob-
serve le bistrotier. Avec l’apéro 
marquant la fin de la semaine, le 
vendredi reste un moment im-
portant pour les cafés, mais le 
samedi soir les rues ne sont pas 
très animées. «Les habitudes de 
consommation ont un peu chan-
gé, les gens se réunissent davan-
tage chez eux comme ça ils font 
comme ils veulent», estime Cé-
line Oliger, qui a repris la Taverne 
il y a quelques mois. 

Controles chronophages 
Face à la diminution de la fré-
quentation, les tenanciers es-

saient de s’adapter, mais certains 
ne cachent pas leur ras-le-bol. 
«J’ai dû remercier du person-
nel, on est fatigués et frustrés», 
souffle Besen Damir, patron des 
restaurants La Fontaine et Le Tif-
fany. Celui-ci évalue la perte de 
chiffre d’affaires à 70%. 

Avec le pass sanitaire, les colla-
borateurs des bars et restaurants 
sont contraints de jouer les gen-
darmes, une situation qui en gêne 
plus d’un. «On perd un temps 
pas possible avec ces contrôles. 
Durant la pause de midi, par 
exemple, c’est compliqué», re-
grette Vanessa Roux, qui exploite 
le 1870. «On sait tout: votre nom, 

date de naissance, avec qui vous 
venez… Des dames m’ont déjà 
engueulée parce que je leur avais 
demandé leurs pièces  d’identité. 
Ce n’est pas facile de respecter les 
règles», abonde Corinne Roux, sa 

maman. «Ce n’est pas notre rôle 
de vérifier tout ça, on est encore 
une fois en première ligne alors 
que nous avons déjà beaucoup 
subi depuis le début de la pan-
démie», déplore une serveuse du 

café de la Banque. «Il y a des gens 
que je voyais tous les jours pour 
le café, maintenant je ne les vois 
plus», ajoute-t-elle. 

Incitation aux tests 
Avec des affichettes, les cafe-
tiers-restaurateurs montheysans 
tentent d’encourager les clients à 
se faire tester, mettant en avant le 
fait qu’ils ont besoin d’eux «pour 
passer le cap du «Pass Covid». 
«Certains profitent du test qu’ils 
ont dû faire pour autre chose 
et viennent au café, mais je ne 
pense pas que beaucoup de gens 
vont le faire uniquement pour 
ça», estime Vanessa Roux. 

Avec les prévisions météo qui 
se dégradent et l’hiver qui s’ins-
talle, la situation risque de se 
compliquer encore pour ce sec-
teur. Dans les rues de Monthey, 
on s’organise. Le Valais a annon-
cé cette semaine qu’il autorisait 
l’utilisation de chaufferettes élec-
triques cet hiver, en plus de celles 
fonctionnant aux énergies re-
nouvelables. «Je vais mettre une 
tente, si elle est ouverte sur deux 
côtés les gens qui ne sont pas vac-
cinés peuvent y rester», indique 
Fabrice Géron. À la Banque aus-
si, les clients trouveront un abri 
provisoire. Entre chaufferettes et 
toiles de tente, les rues de Mon-
they vont être décorées avant 
Noël. 

❝
À midi, on perd 
un temps pas 
possible avec 
ces contrôles”
Vanessa Roux  
Patronne du 1870 

Certains ont installé des tentes pour abriter leur terrasse.� | S. Es-Borrat
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Carton Rouge
Ils aiment le sport, mais pas trop lisse. Leur terrain de jeu favori? L’humour et l’impertinence.  
Une fois par mois, ils ont carte blanche pour envoyer une volée de bois vert. Paf! 

Les dindons de la farce
Au Lausanne Hockey Club, cela 

fait un certain temps qu’on a af-
freusement peur que le public s’en-
nuie les soirs de match à la Vau-
doise aréna. D’autant qu’il n’a pas 
souvent eu le droit de s’y rendre 
depuis 18 mois, alors on essaie 
vraiment d’éviter de le dégoû-
ter. Surtout s’il préfère les selfies 
et les petits fours au hockey sur 
glace, évidemment. On met donc 
les petits plats dans les grands 
semaine après semaine avec, 
dans le désordre: inauguration en 
grande pompe, retrait de maillot 
mythique, nouveau show d’avant-
match, nouvelle mascotte (évaluée 

à 7.5 sur l’échelle de Yodli), brunch, 
concerts plus ou moins gênants 
et agitation de drapeaux intem-
pestive devant la patinoire. C’est 
évidemment sans compter les dé-
sormais traditionnelles animations 
que sont le match des papas ou les 
déconvenues face à un adversaire 
romand.

Alors que la durée du contrat 
d’un membre de l’organigramme 
vaudois, du chef matériel au CEO 
en passant par les joueurs cadres, 
commençait à ressembler à la lon-
gévité d’un personnage secon-
daire de Squid Game, il était temps 
de trouver un nouveau spectacle 

d’avant-match pour attirer le cha-
land (et détourner son attention 
des résultats) en cet automne 
2021. D’autant que les soubre-
sauts des derniers vestiges du 
Lausanne-Sport commençaient 
à méchamment voler la vedette 
à Petr Svoboda et Cie et que le 
Cirque Knie venait de planter son 
chapiteau dans la capitale olym-
pique, représentant soudain une 
concurrence presque déloyale 
pour les Lions.

On s’était d’abord accordé sur 
Halloween, dans un timing autom-
nal parfait. En effet, après avoir 
démasqué Joël Vermin, joué à 

se faire peur avec les moribonds 
Etienne Froidevaux et Robin Gross-
mann et s’être débarrassé de cer-
tains mercenaires fantomatiques la 
saison dernière, c’est Joël Genazzi 
qui a eu droit à la version locale du 
trick or treat en 2021/2022: rétro-
gradé au rang de septième défen-
seur, proposé à d’autres clubs, re-
légué en tribunes, puis.. reconduit 
pour trois ans!

C’est donc vers Thanksgiving, 
autre célébration nord-américaine 
de saison, que la cellule communi-
cation du club s’est finalement tour-
née. Contrairement à Froidevaux et 

Grossmann, qui ne s’étaient pas lais-
sé appâter par la dernière partie de 
ce jeu un tantinet malsain, et à dé-
faut d’être remercié tout court, Ge-
nazzi a quand même décroché ce fa-
meux contrat le récompensant pour 
8 ans de bons et loyaux se(r)vices. 
Comme les (supposés) premiers par-
ticipants aux festivités en 1621, le 
numéro 79 du LHC a dû faire face 
à quelques complications avant de 
goûter au festin servi par des colons 
tchèques venus civiliser la National 
League. Sans pour autant finir dans 
la peau du dindon de la farce.

� Raphaël Iberg

www.carton-rouge.ch

La Chronique  
à Lolo 
Laurent Bastardoz
Journaliste  
et commentateur  
sportif

A quoi ressemblera  
cette saison de ski ?

Alors que le froid va gentiment s’installer 
dans nos contrées, il est temps de penser à 
la saison de ski qui s’annonce. Mais attention, 
une question taraude les esprits des adeptes 
de la glisse et de la poudreuse. Dans quelles 
conditions pourrons-nous nous ébattre d’ici 
peu, dans notre région, sur les pentes des 
Portes du Soleil ou des Alpes vaudoises? 

Selon l’Association valaisanne des remon-
tées mécaniques, on pourrait se diriger vers 
un hiver sur l’or blanc sans pass Covid. Et 
adopter, de facto, les mêmes règles que celles 
des transports publics, soit le port du masque 
dans les cabines et les pièces fermées à l’in-
térieur des bâtiments, mais une totale liberté 
sur les pistes. Une envie confirmée par son 
président Didier Défago dans les médias le 
19 octobre dernier. L’ancien champion olym-
pique rappelle que la Suisse a une grosse sai-
son d’expérience de plus que les pays voisins 
derrière elle, sans conséquence dramatique 
sur les cas Covid. 

Une annonce que l’OFSP a jugée présomp-
tueuse pour l’instant même si, sur le fond, en-
visager une telle mesure reste possible si la 
situation ne se péjore pas ces prochaines se-
maines. Alors vous, je ne sais pas, mais moi 
j’ai décidé pour la première fois de mon exis-
tence de me lancer un défi. Skier plus de trois 
ou quatre jours entre décembre 2021 et avril 
2022. Pour ce faire, je vais faire aiguiser ma 
vieille paire de lattes, m’offrir une doudoune 
digne de la haute montagne et peut-être 
même acquérir de nouveaux souliers pour 
éviter de me dire à la fin de chaque sortie: 
«Trop mal aux pieds, c’est fini pour cette sai-
son!» Côté pratique, mettre un masque dans 
une télécabine ou un resto ne me pose au-
cun souci. Mais ensuite? Vous souvenez-vous 
de la saison dernière? Le masque est enfoui 
au fond d’une poche ou attaché par les élas-
tiques à votre doudoune bien chaude. Vous 
souvenez-vous du nombre de fois que vous 
avez pesté devant l’évidence? Poser les bâ-
tons dans la neige en espérant qu’ils ne 
tombent pas, puis retirer vos gants afin d’at-
traper votre masque avant de prendre place 
sur le télésiège ou devant l’arbalette… Sans 
parler de la difficulté de le mettre parfaite-
ment devant le visage, entre les lunettes et 
le menton! Concernant le pass Covid, je suis 
certain que skier, sans lui cet hiver, pourrait 
être possible et surtout bien agréable. Même 
si je suis vacciné, j’aurais l’agréable impres-
sion de revivre un peu dans le monde d’avant, 
tout en respectant les règles de base de cette 
pandémie. Une condition sine qua non au bon 
déroulement d’une saison de ski que l’on sou-
haite la plus cool possible. Enfin… si la neige 
ne se met pas, à son tour, en quarantaine.

Stevan Maitin : l’espoir 
du judo suisse qui sent 
les bons coups
Tatami

À 15 ans, le jeune judoka  
de Saint-Gingolph est quasi  
invincible dans sa catégorie  
des moins de 55 kilos. Ambitieux, 
il poursuit un rêve depuis tout  
petit: aller aux Jeux olympiques.

|  Bertrand Monnard  |

On joint Stevan Maitin alors qu’il se trouve en 
camp d’entraînement à Sankt Anton en Autriche 
avec l’équipe suisse des M18. «On est une quin-
zaine et comme il y aussi d’autres équipes na-
tionales, on peut faire des combats, c’est super», 
nous glisse-t-il. Jeune ado de 15 ans à peine, le 
citoyen de Saint-Gingolph voyage déjà régulière-
ment aux quatre coins de l’Europe. Il est considé-
ré comme l’un, voire le plus grand espoir du judo 
suisse. Quasi invincible chez nous, il a fini 5e cet 
été de sa première Coupe d’Europe en moins de 
55 kilos, à Bucarest, réunissant tous les meilleurs 
de sa catégorie. 

Objectif JO
«Stevan a un très gros potentiel, technique, ré-
sistant, il est surtout très malin, il sent les bons 
coups. Et il y croit à fond», relève son entraîneur 
de toujours, Diana Chabron, de l’école de judo de 
Collombey-Muraz. Entre le foot et le judo, Stevan 
a opté pour ce sport de combat vers l’âge de 
7  ans, avec un objectif clair pour lequel, de-
puis, il s’investit totalement: participer un 
jour aux Jeux olympiques. «J’en rêve depuis 
tout petit», assure-t-il avec un bel aplomb. 
La réponse fuse quand on lui demande ce 
qui lui plait dans le judo. «Le contact, le 
corps-à-corps, mettre mon adversaire 
sur le dos.» Et les douleurs inhé-
rentes à cette discipline? «On ne les 
sent qu’après le combat tant il y a 
d’adrénaline sur le tatami. Je n’ai 
abandonné qu’une fois victime 
d’un bras cassé.» Ses débuts en 
compétition? «À 7 ans, j’avais fini 3e 
des championnats valaisans. J’étais 
très content.»

Le judo dans le sang
«Déterminé, Stevan ne lâche rien», 
relève son papa Stéphane, éduca-
teur spécialisé, qui parle en expert. Il 
a lui-même été un champion de judo 
de niveau international dans sa jeu-
nesse. On a cela dans les gènes chez les 
Maitin. Junior de talent, Simon, le frère 

aîné, vient de raccrocher à 17 ans pour vivre plei-
nement sa jeunesse. Loin de les pousser, comme 
on pourrait l’imaginer, le papa a plutôt retenu ses 
deux fils tant il sait à quel point ce sport si exi-

geant peut être ingrat. C’est la maman qui 
les a amenés, quasi en douce, au club de 
Collombey-Muraz.

Diana Chabron, la cheville ouvrière, 
y cumule quasi toutes les casquettes: 

entraîneur principal, la jeune femme est 
aussi présidente et arbitre de ce club 

très dynamique fort d’une cen-
taine de membres. De tous les 
élèves qu’elle a vu défiler, Stevan 

Maitin est sans doute le plus doué, le plus assidu. 
«Il comprend très vite ce qu’on lui apprend et il a 
cette faculté à reproduire les mouvements. Très 
discipliné, très engagé. Il veut réussir à tout prix, 
pour lui il n’y a pas d’autre option.» 

Le jeune talent, qui étudie à l’école profes-
sionnelle de Saint Maurice, s’entraîne tous les 
soirs après les cours et chaque mardi, il enchaîne 
même deux séances l’une en début d’après-mi-
di au Centre de perfectionnement de Lausanne, 
et l’autre à 18h45 à Collombey-Muraz. «Ce qui 
fait quand même quatre heures de judo en une 
journée mais il aime s’entraîner», sourit Diana 
Chabron. Stevan a déjà suivi plusieurs camps 
d’entraînement dirigés par Sergei Aschwanden, 
inoubliable médaillé de bronze aux Jo de Pékin en 
2008. «Un super judoka et un gars très sympa», 
observe Stevan.

Malgré ses réticences initiales, le papa ne rate 
quasi aucun tournoi de son fiston. «On discute 
avant et après chaque combat, il a du plaisir à faire 
du judo, il aime ça et je suis très content pour lui. 
C’est un gros travailleur.» Reconnaissant, Stevan 
lui répond: «Mon papa est presque toujours là 
pour me soutenir et c’est très bien ainsi.»

Côté olympique, Paris 2024 arrive peut-être 
un peu tôt, mais Stevan compte bien atteindre 
son objectif de toujours sur les tatamis de Los An-
geles en 2028. «Il a tout pour y arriver», conclut 
Diana Chabron, sa précieuse entraîneur. 

❝
Les Jeux  
Olympiques, 
j’en rêve depuis 
tout petit”
Stevan Maitin  
Judoka

Stevan à la fin d’un entraînement avec son club.� | DR



7 % p.a.

24 mois

70 % 

Barrière

Optimisation de la performance 

Multi Barrier Reverse Convertible
7 % p.a. sur Novartis, Roche, Vifor Pharma
Catégorie SSPA 1230 I Barrière à 70 % – Observation continue - Remboursement par anticipation au gré de l‘émetteur

Remarque concernant les placements de capitaux: Les produits ci-dessus sont des «produits structurés», qui ne sont pas considérés comme des placements collectifs de capitaux au sens de la loi fédérale sur les placements collectifs de capitaux (LPCC). Il n’existe ni une obligation d’approbation ni une 
surveillance par l’autorité fédérale de surveillance des marchés financiers (FINMA). Par ailleurs, les investisseurs ne jouissent pas de la protection spécifique des investisseurs conformément à la LPCC. Mentions légales: Le présent document ne constitue ni un prospectus d’émission au sens des art. 652a 
ou 1156 CO, ni un prospectus simplifié au sens de l’art. 5 LPCC. Il sert uniquement à titre d’information et n’est donc ni une offre ou une invitation à soumettre une offre, ni une recommandation d’acquisition de produits financiers. Toutes les indications sont sans garantie. Les indications de tiers qui, 
par la suite, se révéleront erronées ne seront pas corrigées. Seuls la termsheet de l’émetteur ainsi que la documentation juridiquement contraignante de l’émetteur (en particulier le prospectus simplifié ou le prospectus de cotation) sont déterminants et disponibles gratuitement sur demande auprès de 
Raiffeisen Suisse sous www.raiffeisen.ch ou auprès de Raiffeisen Suisse société coopérative, Raiffeisenplatz 4, CH-9001 Saint-Gall. Le prix d’émission publié dans le document englobe les taxes et les commissions des tiers. Les performances indiquées constituent des données historiques ne permettant 
pas d’évaluer l’évolution présente ou future de la valeur. Les investissements dans les produits structurés comportent des risques. La valeur intrinsèque de l’instrument financier ne dépend pas uniquement de l’évolution de la valeur de base, mais entre autres aussi de la solvabilité de l’émetteur. Les in-
vestisseurs supportent le risque de défaut de l’émetteur ou du donneur de garantie. Les indications ci-dessus ne remplacent pas le conseil par un conseiller financier indispensable dans tous les cas avant de conclure une opération de dérivés, et adapté à la situation du client. Le présent document a été 
élaboré par Raiffeisen Suisse société coopérative et n’est pas le résultat d’une analyse financière. Les «Directives visant à garantir l’indépendance de l’analyse financière» de l’Association suisse des banquiers (ASB) ne s’appliquent donc pas à la présente publication. Raiffeisen Suisse société coopérative 
fait tout ce qui est en son pouvoir pour garantir la fiabilité des données présentées. Cependant, Raiffeisen Suisse société coopérative ne garantit pas l’actualité, l’exactitude et l’exhaustivité des informations divulguées dans la présente publication. Raiffeisen Suisse société coopérative décline toute re-
sponsabilité liée aux pertes ou dommages éventuels (directs, indirects et consécutifs) qui seraient causés par la diffusion de la présente publication ou des informations qu’elle contient, ou qui seraient en rapport avec sa distribution. Elle n’est surtout pas responsable des pertes résultant des risques in-
hérents aux marchés financiers. Les valeurs mobilières présentées dans cette publication ne sont ni soutenues, ni cédées, ni vendues ni acquises par SIX Swiss Exchange. Toute responsabilité est exclue. Le SMI® est une marque déposée de la société SIX Swiss Exchange. Son utilisation est soumise à une 
licence. L’indice EURO STOXX 50® et les marques utilisées dans le nom de l’indice sont la propriété intellectuelle de la société STOXX Limited, Zurich, Suisse et/ou de son donneur de licence. L’indice est utilisé sous une licence de STOXX. Les produits basés sur l’indice ne sont en aucune façon promus, 
édités, vendus ou vantés par STOXX et/ou ses donneurs de licence, et ni STOXX ni ses donneurs de licence n’assument quelque responsabilité que ce soit à cet égard. Standard & Poor’s®, S&P®, S&P500® sont des marques déposées de The McGraw-Hill Companies, Inc. et ont fait l’objet d’un octroi de 
licence à l’émetteur pour leur utilisation. Le produit n’est ni sponsorisé, ni recommandé ni soutenu par Standard & Poor’s et celle-ci ne fait aucune représentation quelconque eu égard au caractère recommandable du placement dans le produit. © Raiffeisen Suisse société coopérative Tous droits réservés.

Rating: Standard & Poor’s A+, Fitch AA-, Moody’s A3

Anticipations de l’investisseur et fonctionnement

Ce produit s’adresse aux investisseurs anticipant une évolution de cours 
légèrement positive ou tendanciellement latérale pour les sous-jacents, 
sans toutefois exclure des baisses de cours (mais la barrière ne doit pas 
être touchée). L’investisseur reçoit toujours le versement du coupon, 
quelle que soit l’évolution de cours du sous-jacent. Tant qu’aucun sous-
jacent n’a touché la barrière pendant la durée de vie du produit, le rem-
boursement s’élève à 100 % du nominal. Si un sous-jacent touche la 

barrière mais qu’à l’échéance tous les sous-jacents clôturent au-dessus 
du niveau initial, le remboursement se monte à 100 % du nominal. Dans 
les autres cas, le risque correspond à celui d’un placement direct dans le 
sous-jacent réalisant la moins bonne performance. De plus, l’émetteur a 
le droit – mais pas l’obligation – de rembourser le produit de manière 
anticipée (la première fois après un an). Dans ce cas, le remboursement 
correspond à 100 % du nominal et au coupon dû.

Emetteur Raiffeisen Suisse Société Coopérative, Saint-
Gall, Suisse

Prix d’émission (nominal) 100 % (CHF 1‘000)

Fin de la souscription 12 novembre 2021 (ou le jour où la période de
souscription se termine)

Fixing initial 12 novembre 2021 (ou le jour où la période de
souscription se termine)

Date d’émission 19 novembre 2021

Durée de vie 24 mois

N° de valeur / ISIN 114087157 / CH1140871570

Sous-jacents Fixing initial indicatif Barrière indicative

Novartis CHF    75.64 (100 %)* CHF      52.95 (70%)*

Roche CHF  354.05 (100 %)* CHF    247.84 (70%)*

Vifor Pharma CHF  118.10 (100 %)* CHF      82.67 (70%)*

* les données relatives aux cours sont indicatives au 29.10.2021. Elles seront établies   
   définitivement au moment du fixing initial.

Ce produit vous intéresse ?
Contactez la Banque Raiffeisen la plus proche de chez vous.
Nos spécialistes placements se feront un plaisir de vous 
conseiller.



L’Édito de Frédéric Dovat,  
secrétaire général de l’USPI Vaud

Pourquoi faut-il mandater  
un courtier en immeubles pour 
vendre son bien immobilier ? 
La prise en compte des spécificités du bien, 
de même que la détermination d’un juste prix 
sont des éléments fondamentaux pour la réus-
site d’une vente immobilière. 

Seul un courtier, de par son expérience, sa 
formation, ses connaissances, sera à même 
de rendre attentif son client aux éléments 
importants qu’il devra prendre en compte, 
tant pour l’achat que pour la vente d’un bien. 
La plus-value du courtier minimise le risque 
pour le vendeur de voir son bien mal estimé, 
sous-évalué et vendu en dessous de sa réelle 
valeur ou, au contraire, surestimé et stagner 
sur le marché de la vente. Par ailleurs, il 
mettra en valeur le bien, par le biais d’actions 
de communication, dans le but d’optimiser la 
vente. Enfin, un courtier qui ne réaliserait pas 
la vente, ne facturera pas de commission. 

Les estimations en ligne ou les sites compa-
ratifs s’appuient sur une méthode hédoniste 
basée sur le passé et uniquement dans la 
comparaison des valeurs. Le bien immobi-
lier est assimilé, par des algorithmes, à des 
centaines voire à des milliers d’autres qui sont 
au bénéfice d’une situation, d’un prix et d’une 
typologie similaires ou presque. Cette mé-
thode ne tient pas compte de tous les facteurs 
induits par de nombreuses spécificités qui 
composent tant le parc immobilier suisse que 
celui du canton de Vaud. 

Certaines sociétés proposant des forfaits 
estiment que les honoraires d’un courtier 
d’une agence immobilière sont trop élevés. En 
réalité, le courtier évitera bien des déconve-
nues tant au vendeur qu’à l’acheteur. En effet, 
la vente d’un bien immobilier est complexe. 
Le courtier prendra en compte le potentiel 
constructible, la qualité de construction et des 
finitions, la qualité des structures, l’état d’en-
tretien, l’isolation thermique, phonique, l’ana-
lyse de salubrité, la situation géographique, 
particulière, les aspects légaux et de droit 
liés au bien, etc. Par ailleurs, son important 
réseau permettra de trouver rapidement un 
acquéreur et de limiter le nombre de visites 
au vendeur. 

Vous l’aurez compris, la vente immobilière re-
quiert des connaissances, de l’expérience, un 
réseau et une organisation qui nécessitent les 
services d’un professionnel de l’immobilier. 
Faites confiance à nos courtiers.

Pub
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ImmobilierSpécial

Surface commerciale de 122m2

à proximité des accès autoroutiers,
idéale pour showroom ou bureau.
Comprenant hall/réception, 4 bureaux
dont un en duplex avec mezzanine,
2 sanitaires, 2 accès indépendants,
1 cave et 2 places de parc extérieures.
CHF 2'140.-/+ Charges CHF 200.-
Libre de suite

Spacieux 2½ p. rénové, offrant une
belle vue sur le lac. Surface 68m2. Hall
meublable ouvert sur lumineux séjour
avec accès sur grand balcon, cuisine
ouverte, 1 chambre avec armoires et
salle de bains attenante avec branche-
ments pour lave-linge.
CHF 1'550.-/+ Charges CHF 150.-
Libre de suite

Appartement de 3 pièces
avec cachet situé à la limite de la ville
de Lausanne et près du centre, dans
petit immeuble. Hall avec armoire,
cuisine agencée habitable, séjour avec
accès au balcon, 2 chambres et une
salle de douche, 1 cave et 1 place de
parc extérieure.
CHF 1'790.-/+ Charges CHF 210.-
Libre de suite

Charmant appartement de 2½ p.
orienté Sud Ouest. Cuisine agencée
habitable, séjour avec accès sur 2
balcons, 1 chambre et 1 salle de bains,
1 cave et 1 place de parc extérieure.
CHF 1'260.- /+ Charges 135.-
Libre de suite

Lumineux appartement traversant
et rénové face au lac. Surface 110m2.
Hall, cuisine agencée habitable,
séjour/salle à manger avec accès au
grand balcon, 1 chambre Sud avec
accès sur le balcon, 2 grandes
chambres Nord. Salle de bains avec
branchements pour lave-linge, WC
séparé, armoires murales, 1 cave.
CHF 1'990.-/+ Charges CHF 170.-
Possibilité de louer un garage
Libre de suite

Magnifique appartement traversant
de 114m2 rénové dans le vieux bourg,
avec beaucoup de cachet. Grand hall
avec armoires, spacieux séjour/salle à
manger, suite parentale avec salle de
bains, 2 chambres, cuisine agencée,
salle de douche, Jouissance d’un
jardin collectif.
CHF 2'135.-/+ Charges CHF 225.-
Liber de suite

CHEXBRESCLARENS
PULLY

VEYTAUX

CLARENS

BAUGY/CLARENS

GÉRANCE-LOCATION  -   VEVEY  -   Av. Paul Ceresole 2 - (à 2 pas de la Pl. du Marché)  -  Tél : +41 (0)21 923 06 06 - location@furer.ch  

Léger, rapide d’exécution, naturel  
et disponible en Suisse, le bois est une  
ressource plus uniquement réservée  

aux chalets de montagne. 

Page 29

Le bois, matériau miracle 
de la construction ?

D
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Début
du chantier !

à 20 min 
de la Riviera

vaudoise

TANGRAM 
Ecoquartier Monthey, Nant de Choëx

• 4 petits immeubles, 44 appartements 
• Concept énergétique performant CECB AA 
• Triple vitrage, domotique eSMART, ventilation 

double flux, chauffage à distance, etc.
• Afin de favoriser la mobilité douce, un bon  

de CHF 3000.- pour un vélo électrique vous  
est offert à l’achat d’un bien CECB AA 

imvista.ch    
079 615 26 40

Remise des clés été 2023

Dès CHF 250’000

AA

À VENDRE

Vous voulez vendre ?
Compte tenu de la grande demande 

que nous avons de la part de 
nos nombreux clients acheteurs, 
nous recherchons activement : 

Appartements, villas et terrains 

021 966 03 22  | montreux@furer.ch

Agence immobilière du Léman SA

Les Diablerets
Au cœur de la station 

A deux pas des remontées 
mécaniques.

Proches de toutes commodités.
Magni� que 3.5 pièces 
en duplex de 104 m2.

2 places de parc intérieures en sus
CHF 770'000.- avec mobilier.

Disponibilité à convenir 

Lausanne - Avenue d'Ouchy 60 - Tél. 021 318 74 40
www.agenceduleman.ch

Agence immobilière du Léman SA

Lausanne - Avenue d'Ouchy 60 - Tél. 021 318 74 40
www.agenceduleman.ch

Vous souhaitez vendre ou mettre en gérance votre bien ?
Appartement  •  Maison  •  Immeuble

Depuis plus de 40 ans, nos compétences sont à votre service.
Estimation gratuite

Notre métier, c'est votre bien !

A VENDRE À GLION
Immeuble de  
4 appartements locatifs  
(3,5 p à 5,5 p) vue lac, 
terrasses, balcons, grand jardin, 
cachet. Excellent état général.  
Idéal pour investisseur.
Dossier complet sur demande.  
021 635 66 11 ou info@r-eal.ch

www.r-eal.ch

NOUVELLE PROMOTION 
4 VILLAS BLONAY

Vente sur plan de 4 villas 
jumelles de 6.5 pièces avec 

grand parking souterrain 
de 12 places. 

Plus d'informa� on sur 
www.mmspro.ch ou par email :

marie@mmspro.ch

comptoir-immo.ch

ventes-montreux@comptoir-immo.ch

+41 21 966 23 35

Sur demande CHF 1'450'000.- CHF 2'200'000.-

CULLY MONTREUX MONTREUXRéf. 35014 Réf. 34586 Réf. 34855
Parcelle avec permis en force 3.5 pièces au style loft Spacieuse villa individuelle 
En exclusivité / Parcelle de plus de 1'400 m2 /
Emplacement privilégié au cœur d’un quartier
résidentiel / Vue sur le lac et les Alpes / Le
permis en force permet la construction d’une
villa d'env. 1'700 m3 avec piscine et garage.

Situé à seulement 2 min. à pied du centre-ville et
des quais / Aménagements et finitions standing /
Grande terrasse / Espace wellness avec piscine
int. Service de Facility Management / 2 places de
parc dans un parking intérieur privé en sus.

Villa de 7.5 pièces sur les hauteurs de Montreux /
Quartier résidentiel / 330 m2 de surface utile /
Parcelle de 1'000 m2 / Terrasse de 110 m2 et
jardin / Ensoleillement optimal / Distribution
fonctionnelle / Espaces de vie lumineux.

comptoir-immo.ch

ventes-montreux@comptoir-immo.ch

+41 21 966 23 35

Sur demande CHF 1'450'000.- CHF 2'200'000.-

CULLY MONTREUX MONTREUXRéf. 35014 Réf. 34586 Réf. 34855
Parcelle avec permis en force 3.5 pièces au style loft Spacieuse villa individuelle 
En exclusivité / Parcelle de plus de 1'400 m2 /
Emplacement privilégié au cœur d’un quartier
résidentiel / Vue sur le lac et les Alpes / Le
permis en force permet la construction d’une
villa d'env. 1'700 m3 avec piscine et garage.

Situé à seulement 2 min. à pied du centre-ville et
des quais / Aménagements et finitions standing /
Grande terrasse / Espace wellness avec piscine
int. Service de Facility Management / 2 places de
parc dans un parking intérieur privé en sus.

Villa de 7.5 pièces sur les hauteurs de Montreux /
Quartier résidentiel / 330 m2 de surface utile /
Parcelle de 1'000 m2 / Terrasse de 110 m2 et
jardin / Ensoleillement optimal / Distribution
fonctionnelle / Espaces de vie lumineux.

Appartements à
vendre à Roche

079 844 43 51
www.le-domaine-de-roche.ch

Plusieurs 3 pièces neufs,
à 5 min. du bord du lac.

Retrouvez nos pages spéciales

Réservez dès aujourd’hui votre annonce !

021 925 36 60  |  info@riviera-chablais.ch  |  www.riviera-chablais.ch

le 16 février 2022
Immobilier
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Le bois, une ressource sûre 
Série

Le rôle du bâti devient très important dans  
la lutte contre le changement climatique.  
Car d’émetteur de gaz à effet de serre, il peut 
devenir producteur de chauffage et d’électricité 
pour l’habitat et la mobilité. Dans notre nouveau 
cahier immobilier, nous vous proposons  
d’explorer les potentiels de la construction  
durable dans un contexte d’insécurité  
d’approvisionnement. Premier volet: le bois,  
un matériau qui prend de l’altitude.

|  Magaly Mavilia  |

 Matériau local et neutre en 
CO2, le bois est de plus en plus 
privilégié dans la construction 
et trouve sa place dans la den-
sification urbaine. Si la presse 
a relayé une pénurie de bois et 
une flambée des prix, il faut sou-
ligner qu’il s’agit de bois venant 
de l’étranger dans un contexte de 
livraisons bloquées par les consé-
quences tentaculaires de la crise 
sanitaire qui touche d’ailleurs 
l’ensemble des matériaux. En ce 
qui concerne le bois suisse, la si-
tuation est plutôt favorable. 

Acheter en Suisse,  
c’est moins cher
Rupture de stock et flambée des 
prix, le bois a connu ces derniers 
mois une crise sans précédent. 
«En Allemagne, dont les prix 
donnent le ton du marché du 
bois pour le reste de l’Europe, le 

lamellé-collé a plus que doublé 
pour passer d’environ 450 à plus 
de 1’000 euros le m3», relaye Di-
dier Wuarchoz, directeur de La 
Forestière, l’association vaudoise 
et du Bas-Valais des propriétaires 
de forêts.  

Alors que les prix ont parfois 
triplé dans la zone euro, en Suisse 
la hausse a été plus modérée: la la-
melle à coller est passée de 300 à 
350 francs. Mais c’est surtout aux 
Etats-Unis que la flambée a été 
incontrôlable avec une hausse de 
300 à 1’600 dollars pour 1,36 m3 de 
bois d’ossature. Acheter en Suisse 
revient donc moins cher? «On ne 
peut pas être aussi catégorique, 
nuance Didier Wuarchoz. Il faut 
bien distinguer le bois qui sort 
de la forêt et le produit fini. Mais 
pour le bois brut (rond), nos prix 
sont tout à fait concurrentiels avec 
ceux pratiqués en Europe. Ceci 

dit, il faut aussi préciser que nous 
sommes déjà en train de sortir de 
cette crise et que le marché est 
presque revenu à la normale, en 
termes de disponibilité.» 

Une ressource abondante
Comme le rappelait Michael Rein-
hard, chef de la division Forêts 

de l’Office fédéral de l’environne-
ment (OFEV), lors des Rencontres 
romandes du bois (RBR21) qui ont 
eu lieu à Lausanne du 7 au 9  oc-
tobre dernier: «Chaque année, 
deux à trois millions de m3 de bois 
ne sont pas utilisés en Suisse et le 
stock augmente.» Construire en 
bois aujourd’hui, c’est privilégier 

une ressource naturelle et dispo-
nible tout en favorisant la produc-
tion et l’économie locales. 

Le bois prend de la hauteur
Le bois n’est plus réservé aux 
charmants chalets de montagne. 
Il grimpe dans les hauteurs, que 
ce soit sous forme de building 

ou en surélévation. La Suède a 
inauguré cet automne l’un des 
plus hauts immeubles du monde. 
Du haut de ses 80 mètres, la tour 

symbolise le formidable poten-
tiel de ce matériau durable. Si ce 
genre de réalisation n’est pas en-
core de coutume en Suisse, les su-
rélévations en bois se multiplient 
en ville. La raréfaction du foncier 
et les exigences de rénovation 
énergétique poussent de plus en 
plus de propriétaires à choisir 
cette option avantageuse à plus 
d’un titre. 

Suivre en page 31

❝
En Allemagne, 
le lamellé-collé 
a plus que  
doublé pour 
passer  
d’environ  
450 à plus  
de 1’000  
euros le m3.”

Didier Wuarchoz 
Directeur  
de La Forestière

Foncièrement Durable naef.ch

Le courtier, un ami qui vous veut du bien.

 L’acquisition d’un bien immobilier re-
présente souvent l’achat d’une vie, la vente 
de celui-ci est aussi une transaction ma-
jeure avec des engagements financiers im-
portants. Confier la vente de son bien à un 
courtier ou une courtière, c’est s’assurer 
d’une relation de confiance pour la bonne 
conduite de cette transaction complexe. Les 
clients sont légitimement exigeants quant à 
la qualité des prestations fournies par les 
professionnels de l’immobilier. La mission 
du courtier est d’apporter à ses clients une 
relation de service de qualité, pour l’ac-
compagner dans la vente de son bien au 
meilleur prix, et en toute sérénité. Entretien 
avec Thomas Geiser, courtier senior chez 
Naef Immobilier, sur ce rôle central.

Quels sont les missions d’un courtier immo-
bilier ?
Le courtier est chargé par le vendeur d’un 
bien immobilier de trouver l’acheteur ou in-
versement. Notre rôle est central car nous 
accompagnons et conseillons nos clients 
dans toutes les étapes du projet. Il s’agit par 
exemple de réunir toutes les informations 
techniques et la documentation à propos 
du bien, de réaliser une estimation de la va-
leur vénale, de définir, en collaboration avec 
notre service marketing spécialisé, la straté-
gie de commercialisation et de mise en va-
leur (photos, publicités, parutions en ligne…). 
Nous organisons ensuite des visites qualifiées 
du logement et aidons les différentes parties 
dans le processus de négociations dans le 
but de préserver les intérêts de chacun. En-

Naef Immobilier Vevey
Rue du Lac 23

1800 Vevey
T. +41 21 318 77 18

courtage.ve@naef.ch 

Thomas Geiser
Courtier senior Vevey-Montreux

fin, nous accompagnons nos clients jusqu’à 
la signature finale de l’acte de vente en leur 
facilitant également les démarches auprès 
du notaire.

Qu’est-ce qui différencie la rémunération 
d’un courtier Naef à celle des plateformes 
en ligne à commission fixe ?
Les commissions perçues sur la vente d’un 
bien immobilier sont des honoraires qui ré-
munèrent une prestation complète de ser-
vice et des compétences. Cette commission 
n’est due qu’en cas de succès, contrairement 
aux plateformes en ligne à commission fixe 
qui encaissent un montant forfaitaire dès 
le début de la relation et qui facturent des 
suppléments pour tout service additionnel, 
mais néanmoins indispensable, comme les 
visites. C’est un peu comme choisir de voler 
avec une compagnie low-cost ou en business 
class. Dans le 1er  cas, on se débrouille tout 

seul et on paye pour tous les extras, dans le 
deuxième, on a un service premium de A à Z. 
Le coût s’en ressent forcément mais au final, 
le système de rétribution au succès motivera 
le courtier à s’investir pleinement, et à tout 
faire pour optimiser la vente du bien. C’est 
un gage de garantie de résultat au bénéfice 
du vendeur. 

Pourquoi choisir un courtier Naef ?
Les courtiers Naef sont des hommes et 
femmes de terrain qui sont spécialisés par 
segment de marché (prestige, résidentiel, 
immeuble, vente sur plan). Nous connaissons 
parfaitement notre marché mieux que n’im-
porte quel algorithme, ce qui nous permet 
d’évaluer au plus juste les biens immobiliers 
en s’appuyant sur tous les outils et études 
à disposition. Nous prenons aussi le temps 
d’écouter et comprendre les attentes de nos 
clients.

 Propriété à Chardonne vendue récemment par nos soins

Chardonne
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La villa d’origine avant les travaux de rénovation et de surélévation. � | Lutz Architectes / Vincent Levrat
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Suite de la page 29

Une densification  
avantageuse
Le bois fait l’unanimité auprès des 
professionnels de la construction 
pour réaliser une surélévation. 
La légèreté du bois et la rapidité 
d’exécution de la pose d’ossatures 
préfabriquées permettent de créer 
des surfaces supplémentaires en 
toiture même pour de grands im-
meubles. Avec la raréfaction du 
foncier et les nouvelles possibilités 
offertes par la politique de densi-
fication, la surélévation des bâti-
ments est une solution de plus en 
plus exploitée. 

Comme le précise Lignum, l’or-
ganisation faîtière de l’économie 
suisse de la forêt et du bois, le faible 
poids de ce matériau ne génère 
pas de problème statique. De plus, 
la mise en œuvre rationnelle, la 
courte durée de construction com-
parée à une construction massive 
et les valeurs avantageuses du bois 
en termes d’efficience énergétique 
penchent encore en sa faveur. 

Légèreté et gain de temps
La construction en bois a beaucoup 
évolué ces dernières années et l’on 
trouve aujourd’hui des éléments de 
parois, de sols ou de toitures entiè-
rement préfabriqués qui incluent 
les équipements sanitaires, élec-
triques et les fenêtres. L’avantage? 
Une rapidité de pose inégalée. 
Dans un milieu urbain habité, c’est 
évidemment un gros avantage.

Un des autres avantages de ce 
matériau est une isolation très per-
formante et la possibilité de gagner 
de l’espace en façade en utilisant 
des structures préassemblées qui 
incluent l’isolation. Et si l’on n’ap-
précie pas l’apparence du bois, il 
est tout à fait possible de le recou-

vrir d’un crépi ou d’autres maté-
riaux en fonction des affinités de 
chacun.

Un projet exemplaire  
à Lausanne
Inauguré le 11 octobre dernier, 
le Pavillon Smart Training à Do-
rigny (CUSD) démontre qu’il est 
possible de conjuguer durabilité 
et contrainte budgétaire. Compo-
sé essentiellement de panneaux 
de sapin blanc préfabriqués en 
atelier par l’entreprise spéciali-
sée JPF, ce bâtiment a été réalisé 
«avec peu de moyens financiers 
et assez peu de matière», se ré-
jouit Emmanuel Rey, professeur 
associé au Laboratoire d’archi-
tecture et technologies durable 
(LAST-EPFL). Il s’agit du projet 
lauréat de la troisième édition du 
concours pour étudiants «Sustai-
nable is beautiful», organisé par 
le LAST, en collaboration avec le 
Service des bâtiments et travaux 
de l’UNIL et le soutien de la Socié-
té suisse des ingénieurs et archi-
tectes (SIA). Ses auteurs, Martin 
Handley, Yann Junod et Nicola 
Schürch, ont su allier des qualités 
à la fois architecturales, environ-
nementales et économiques. Le 
pavillon, d’une surface de quelque 
600 m2 a été pensé afin de réduire 
son impact environnemental tout 
au long de son cycle de vie. L’uti-
lisation du bois a permis égale-
ment d’offrir des possibilités en 
termes de flexibilité d’usage et de 
transformation future. Une quali-
té essentielle aujourd’hui dans le 
changement des contextes. Des 
familles éclatées, une population 
vieillissante qui reste plus long-
temps à domicile, la réduction du 
foncier et l’apparition du télétra-
vail impliquent la nécessité d’une 
architecture modulable. Et, en ce 
sens, le bois en est l’allié parfait. 

Le Pavillon Smart Training  
à Dorigny, conçu par Martin 
Handley, Yann Junod  
et Nicola Schürch, étudiants  
en architecture à l’EPFL  
est un modèle en termes  
de réduction d’impact  
environnemental.�
| EPFL / LAST / Olivier Wavre

V E N T E  &  E X P E R T I S E  I M M O B I L I È R E

N O U S  N O U S  R É J O U I S S O N S  D E  V O U S  R E T R O U V E R  À  M O N T R E U X

058 211 17 00
ventes@derham.ch

48, Av. du Casino 1820 Montreux

C O N T A C T E Z - N O U S 

LIRE NOTRE ARTICLE SUR «LE TEMPS» IMMOBILIER : 
5 CONSEILS POUR ÉVALUER SON BIEN CORRECTEMENT

D’appartements en copropriété 
et de villas.

D’immeubles de logements et 
commerciaux de rendement.

D’immeubles professionnels.

De terrains à bâtir.

De développement de projets.

NOUS SOMMES SPÉCIALISÉS 
DANS LA VENTE :
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Dans la bibliothèque de Mireille Callu

Sept poèmes d’Ulrike Blatter

Livre d’artiste, «Sept poèmes» d’Ulrike Blatter 
et Claire Nicole, offre le contraste entre une voix 
poétique diaphane teintée de nostalgie et de 
ferveur, et la force mouvementée de la peinture. 
Ulrike Blatter, poète de Montreux, s’est d’abord 
fait connaître dans les textes illustrés pour en-
fants, puis par des livres composés avec la colla-
boration d’artistes connus sur la Riviera, tels Ar-
mand Desarzens, André Evard, Zivo, ou Farhad 
Ostovani. L’auteure écrit puis cherche parmi les 
artistes ceux dont la sensibilité peut dialoguer 
avec ses textes.
Dans ce dernier livre, Claire Nicole a précisé-
ment créé des illustrations et réalisé une cou-
verture tramée comme une tenture arborisée. 

Les «Sept poèmes» s’ouvrent sur l’île «celle qui 
est à nouveau ailleurs », la Corse, qu’Ulrike Blat-
ter a connue avec son défunt mari, Bernard Blat-
ter, qui fut de nombreuses années le conserva-
teur du Musée Jenisch. On découvre les tours, 
les «baies de beauté», la citadelle et les coquil-
lages dont la nacre revêt un «clocher presque 
banal, à l’heure du coucher». L’évocation est lé-
gère et mélancolique, comme ces souvenirs que 
l’on touche à peine du regard. Le roulement des 
vagues bleues de Claire Nicole fait écho à l’in-
terrogation du poème. L’été bleuet et coquelicot 
revient en mémoire avec la douceur des instants 
heureux et partagés. Et «l’été finissant» arrive 
comme une musique, le crépitement sec et navré 

de feuilles sèches. L’idée d’un déclin introduit les 
deux derniers poèmes, l’un évoquant la mort et 
l’autre la certitude de la lumière à reconnaître. 
C’est sous l’étoffe sans poches ni boutons de la 
«dernière chemise» que se présente la mort ef-
façant la présence, que les pâles travées claires 
de l’ombre solennelle de l’encre de Claire Nicole 
tentent encore d’évoquer. L’image de la coupole 
d’or de San Ambrogio de Milan se présente alors 
à l’âme en prières comme une coupe sacramen-
telle où s’abreuver pour retrouver Celui qui n’a 
jamais cessé d’être là. Parcours spirituel d’une 
subtile et claire tenue, qui par delà l’émotion tou-
jours gardée secrète, conduit l’auteure et le lec-
teur à une lumineuse sérénité.

« Où est Charlie ? »,  
jeu de cache-cache  
et quête d’âme sœur 
Stand up

Le Théâtre de la  
Grenette à Vevey  
présente la création 
«Où est Charlie?», entre 
réflexion et poésie.

Texte: Alice Caspary 
Photos: Gaia Baur

«Avec les sites de ren-
contres comme Tinder, avec 
cette non-communication entre 
les personnes, cette peur des 
hommes de prendre un râteau et 
celle des femmes de passer pour 
des <filles faciles>, la manière de 
communiquer et de se rencontrer 

se complique», éclaire la metteure 
en scène et comédienne Tania De 
Paola, qui signe cette nouvelle 
création pluridisciplinaire avec 
sa compagnie du même nom. Dès 
demain et jusqu’au 14 novembre, 
elle jouera «Où est Charlie?», avec 
son acolyte Frank Arnaudon, au 
Théâtre de la Grenette à Vevey. 
Une immersion entre rire et émo-
tions dans l’univers d’Ingrid, in-
terprétée par Tania de Paola, et sa 
difficulté à trouver l’homme qui 
lui correspond dans une société 
de moins en moins sensible à la 
spontanéité. 

Voix off et casques audio     
La scénographie épurée et 
sculpturale habitera l’espace du 
Théâtre de la Grenette d’une ma-
nière insolite et très différente 
de ce que son public a l’habitude 
de voir, notamment en agrandis-
sant la scène et en amenant une 

dimension proche des arts plas-
tiques. Une symbolique forte dans 
ce spectacle qui mélange la voix 
en off, le mot en live, le jeu scé-
nique théâtral et le mouvement 
chorégraphié dans une quête fra-
gile d’équilibre entre la puissance 
du mouvement et celle du verbe.

Un casque de silent disco sur les 
oreilles, le spectateur est invité 
à entrer dans les pensées d’In-
grid dont la voix off s’exprime en 
langage courant, ce qui donnera 
au public l’impression intime de 
rentrer dans sa tête. Pris dans ce 
monde, dans le cocon qu’offre ce 

lieu, ce dernier va accompagner 
la quête des blessures touchantes 
d’Ingrid, ses défaites et ses anec-
dotes. Et va même pouvoir, plus 
qu’un simple témoin, participer 
activement à son coaching en 
amour, donné par le personnage 
de Moncorps, plus terre à terre et 
interprété par le comédien Frank 
Arnaudon. Une manière pour Ta-
nia De Paola de mettre en lumière 
une problématique bien réelle: 
«Certaines personnes vont agir 
sans se rendre compte qu’il y a 
quelqu’un derrière l’écran, un 
humain qui a des émotions. Que 
se passe-t-il pour la personne 
quand elle se retrouve devant 
quelqu’un qui agit avec autant de 
négligence?» 

Témoigner plutôt  
que dénoncer  
La réponse, la metteure en scène 
suisse et sicilienne l’a déjà bien 
ingérée et comprise: «Souvent, 
on croit que c’est nous le pro-
blème, qu’on est des <handica-
pés émotionnels ou affectifs> 
et on se remet nous-mêmes en 
question. Mais en fait, non.» En 
discutant avec ses proches et 
son entourage, Tania De Paola se 
rend vite compte que beaucoup 
de personnes n’osent souvent pas 
communiquer là-dessus. «Le fait 
de pouvoir me mettre à nu à tra-
vers ce spectacle peut donner aux 
gens un autre regard sur cette 
question et montrer que le pro-
blème ne vient pas forcément de 
nous, mais de la société dans la-
quelle nous vivons.» 

Dans l’habitacle voûté et aty-
pique veveysan, ce spectacle 
drolatique et touchant veut té-
moigner d’une communication 
actuelle et normalisée qui dés-
humanise la rencontre et auto-
rise les personnes à avoir des 
réactions inhumaines, puisque 
le contact direct est absent. Une 
problématique actuelle qui rap-
pelle que par moment, la réalité 
elle-même devient caricaturale.

« Où est Charlie ? »,  
Théâtre de la Grenette,  
Rue de Lausanne 1,  
1800 Vevey, du 4 au  
14 novembre 2021.
Réservations:  
021 921 60 37 ou sur: 
www.theatregrenette.ch

VEVEY
10e Festival du 
Bout du Monde

Edition anniversaire 
pour l’événement 
phare du bar épo-
nyme. Pour l’occa-
sion, les groupes se 
produiront du 11 au 
13 novembre au 
Théâtre de l’Oriental. 
Le jeudi sera dédié à 
un fidèle du Bout du 
Monde décédé cette 
année. Il s’agira 
d’une soirée au cha-
peau. Vendredi, la 
pop sera à l’honneur 
avec notamment 
les Suisses Leoni 
Leoni et Ethyos 440. 
Samedi, place au 
voyage, au Burkina 
Faso avec Farafina 
et en Belgique avec 
Azmari. Renseigne-
ments et préloca-
tions au Bout du 
Monde ou sur www.
petzitickets.ch. HJO

ZIGOMATIQUES
Edition record 
pour le VIFFF

La 7e édition du 
festival veveysan 
dédié aux films 
drôles a conquis le 
public la semaine 
dernière. Du jeudi 
au dimanche, plus 
de 5’000 personnes 
sont venues assis-
ter aux projections 
et aux rencontres. 
Une affluence 
rendue possible, 
entre autres, par 
l’augmentation du 
nombre de séances. 
Côté palmarès, le 
film belge «Fils de 
plouc» a remporté le 
VIFFF d’or du meil-
leur long métrage. 
Le public, lui, a 
plébiscité «My heart 
goes boom» ainsi 
que le court métrage 
suisse «Dirt Devil 
550 XS» qui montre 
des colocataires à la 
recherche de l’aspi-
rateur idéal. HJO

CONCERTS
Du baroque  
au temple  
le dimanche

Les temples de Ville-
neuve (le dimanche 
14 novembre à 17h) 
et de La Tour-de-
Peilz (le dimanche 
28 novembre à 16h) 
accueilleront l’en-
semble vocal  
et instrumental  
baroque Gioia Can-
tar, avec Samuel 
Moreno à la direc-
tion. Au programme, 
«Les perles du 
baroque italien», ex-
traits de Montever-
di, Vivaldi, Landi, 
Carissimi, Haendel, 
ainsi que quelques 
pièces d’Amérique 
latine. Entrée libre, 
collecte à l’issue 
des concerts. Pass 
sanitaire obligatoire. 
KDM

En bref 

❝
Certaines  
personnes  
vont agir  
sans se rendre 
compte qu’il  
y a quelqu’un 
derrière l’écran”
Tania De Paola  
Metteure en scène  
et comédienne 

La metteure en scène Tania De Paola joue le personnage d’Ingrid, en quête de l’homme qui lui 
correspond. 
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Spécialisé en Médecine  
Traditionnelle Chinoise  
depuis 1992
La liste des maladies prises en charge par 
la MTC est très longue. L’acupuncture et la 
phytothérapie contribuent au bien être à la fois 
physique et psychique.

 Soigner les maladies courantes et les maladies 
chroniques (grippe, troubles digestifs, arthrose, 
diabète, troubles uro-génitaux, asthme... etc)

Retrouver la santé après une infection grave : 
cancer, opération, COVID…

Prévenir l’apparition de maladies et retrouver 
l’équilibre et la forme.
Cours de taichi

Consultations WhatsApp 078 683 81 62 pour  
les personnes atteintes du COVID et le vaccin.

www.taichisanté.ch

TAICHI SANTÉ 
Zhang et Yuan
LA MEDECINE CHINOISE  
AU SERVICE DE VOTRE SANTÉ

Montreux  
Rue de l’Eglise Catholique 1, 021 555 41 16
Monthey 
Ch. des Dailles 31, 024 565 53 50

EMR et ASCA qualifié

Environnement

Pour son documentaire «Le pari d’Esther»,  
la journaliste Camille Andres a brossé le portrait 
d’Esther Mottier, agricultrice du Pays-d’Enhaut. 
Sa démarche, associative et régionale, veut faire 
connaître une entrepreneuse énergique  
et passionnée de nature. 

|  Noriane Rapin  |

C’est l’histoire d’une rencontre 
entre une réalisatrice qui débute, 
fascinée par l’engagement et par 
l’écologie, et une femme qui bous-
cule le monde de l’agriculture. 
Camille Andres est journaliste en 
presse écrite, indépendante et pour 
le mensuel Réformés. Depuis 2020, 
l’Alsacienne et Montreusienne 
d’adoption a passé une partie de 
son temps derrière la caméra. «Le 
pari d’Esther», sorti fin octobre, est 
son premier film. Il s’agit d’un por-
trait d’Esther Mottier, une entre-
preneuse hors du commun.

Cette dernière a un projet: 
transformer la ferme familiale de 
Château-d’Oex en un lieu où se 
rencontrent la production agricole, 
l’hôtellerie de luxe, la naturopathie 
et bien d’autres dimensions en in-
teraction les unes avec les autres. 
Un bâtiment innovant, qui incar-
nerait la transition écologique au 
niveau local. «Esther était un sujet 
royal», confie Camille Andres. Ren-
contre avec une jeune cinéaste qui 
veut susciter la discussion et les 
projets grâce à son documentaire.

Qu’est-ce qui vous  
a motivée à consacrer  
un film à Esther Mottier ?
– C’est une femme ancrée, 
qui n’est pas motivée par 
l’enrichissement person-
nel. Depuis petite, elle a 
une aspiration qu’elle n’a 
jamais abandonnée: sauver 
le monde. J’ai voulu inter-
roger la manière dont elle 
confronte son rêve d’enfant 
avec un projet ambitieux 
à 20 millions, qui devrait 
générer 50 emplois. Je pense 
que cette articulation entre 
utopie et économie parle à 
beaucoup de gens, puisqu’au-

jourd’hui, toute entreprise se 
doit d’avoir un impact sur la 
société et l’environnement.

Comment l’avez-vous 
rencontrée ?
– J’ai fait sa connaissance en 
travaillant sur le Pays-d’En-
haut, quand j’écrivais à 
propos du long chemin 
vers l’AOP de l’Etivaz pour 
Heidi.news. Il y a 40 ans, 
des paysans visionnaires 
ont décidé de défendre le 
mode de production de leur 
fromage d’alpage, ce qui 
s’avère payant aujourd’hui. Je 
me suis alors demandé à quoi 
ressemblerait l’innovation en 
agriculture aujourd’hui. J’ai 
ensuite revu Esther dans le 
cadre d’un festival à Châ-
teau-d’Oex, où elle interve-
nait comme entrepreneuse. 
Son projet de bâtiment mul-
tifonctionnel me paraissait 
original et très innovant.

Vous l’avez suivie  
plusieurs mois dans  
son travail et dans  
le développement  
de son projet. Qu’avez-
vous cherché à montrer  
dans votre film ?
– Ce film est vraiment centré 
sur la personne d’Esther 
plus que sur son projet de 
ferme. Ce dernier évolue 
en permanence. Je voulais 
faire entendre la voix d’une 
femme agricultrice, parce 
que j’ai l’impression qu’on 
ne leur donne pas souvent 
la parole. J’avais aussi l’idée 
de démystifier les entrepre-
neuses. On a un modèle uni-
forme de l’entrepreneuriat à 

succès, celui d’Elon Musk ou 
Steve Jobs. Mais la réussite, 
c’est d’abord un parcours! 
Voilà pourquoi j’ai filmé une 
fille de paysans du Simmen-
tal qui apprend et fédère les 
gens comme les ressources 
pour se lancer dans un projet 
écologique d’envergure.

Comment décririez-vous 
Esther, après l’avoir  
côtoyée de près  
pendant ce tournage ?
– Elle a de vraies qualités 
d’entrepreneuse. Elle est obs-
tinée, déterminée, énergique. 
Elle a une vraie capacité de 
conviction. Je crois que j’ai 
aussi montré ses défauts 
dans son film, ses coups de 
gueule et ses déconvenues. 
On n’est pas obligé d’adhérer 
à sa démarche, mais j’ai-
merais que les gens com-
prennent ce qui l’anime.

Et quelles réactions  
espérez-vous de la part 
des spectateurs, alors ?
– Esther est un exemple de 
réflexion régionale sur l’envi-
ronnement et le climat. Elle 
montre le côté 100% humain 
de la transition écologique. Au 
fond, c’est juste une agricul-
trice. Mais les initiatives pour 
lutter contre la crise clima-
tique ne tombent pas du ciel, 
nous allons tous devoir nous 
y mettre! Selon les experts 
du GIEC, les solutions sont 
à chercher à l’échelle locale. 
Mon idée, en allant présenter 
le film dans différentes villes 
de Suisse romande et au-delà, 
c’est de demander aux gens: 
«Et vous, quelle sera votre 
solution à vous?»

Ce documentaire  
est votre première  
expérience  
de réalisatrice.  
Comment se sont  
passés le tournage  
et la production ?
– J’ai monté une association 
pour la levée des fonds. Il y 
a d’abord eu une campagne 
de financement participatif, 
puis diverses fondations 

quand elles ont vu le soutien 
des particuliers. Je salue 
aussi le geste de l’équipe 
technique, qui a accepté de 
travailler à des tarifs réduits. 
Le tournage a été rock’n’roll, 

à cause de la pandémie, 
mais surtout parce que nous 
n’avions pas terminé la levée 
de fonds… Pour la post-
prod, je me suis entourée de 
professionnels, notamment 

un monteur qui a remporté 
des Emmy Awards. Ce film a 
demandé beaucoup de travail 
en soirée, mais je suis très 
heureuse d’avoir découvert 
les coulisses de l’audiovisuel. 

Un film local  
donne la parole  
à une paysanne  
visionnaire

Fascinée par ceux qui s’engagent pour une cause, Camille Andres signe son premier film.� | Jérôme Bontron

Esther Mottier, de Château-d’Oex, réinvente l’agriculture et incarne la transition écologique.� | Aurélia Jaquier



Le paradis des gourmets

©
 In

d
ia

 B
el

ce
-K

en
n

ed
ymontreuxriviera.com/lagastronomie



35
Riviera Chablais votre région
N° 28  |  Du 03 au 09 novembre 2021 Terroir

Pour être là quand 
vous avez besoin 
de nous

 le 28 novembre
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soins infirmiers
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Le millésime 
2021 sera plus 
rare, mais  
excellent

Viticulture

Le mildiou a frappé  
fort dans l’Est  
vaudois, mais la qualité 
du raisin récolté augure 
un vin exceptionnel. 
Le prix des bouteilles 
pourrait s’en ressentir. 

|  Noriane Rapin  |

«C’est la plus petite récolte 
que mon père ait jamais connue», 
constate François Grognuz, qui 
travaille dans le domaine familial 
de la Cave des rois, à Villeneuve. 
Entre ses parchets de Rivaz, 
Yvorne et Les Evouettes, le vigne-
ron a payé un lourd tribut au mil-
diou. «J’estime qu’il y a entre 30 
et 35% de perte sur le total. C’est 
énorme.» 

Le champignon n’a pas affecté 
toute la récolte de la même ma-
nière, explique-t-il encore. «Le 
pinot noir a plus souffert que le 
chasselas, et le Chablais valaisan 
enregistre plus de dégâts que La-
vaux.» Un constat que confirme 
François Montet, président de la 
Fédération vaudoise des vigne-
rons «Mais c’est très aléatoire, es-
time celui qui est aussi viticulteur 
à Blonay. Certaines parcelles très 
atteintes sont voisines de terrains 
quasiment intacts.» Il rapporte 
aussi que certains producteurs 
ont été touchés plus durement 

encore que les Grognuz. Malgré 
ces revers de la nature, les ven-
danges 2021 amènent aussi une 
très bonne nouvelle. «La qualité 
du raisin est extraordinaire, s’en-
thousiasme François Grognuz. 
Les sondages que nous avons ré-
alisés sont vraiment excellents. 
Après la première fermentation, 
le vin est riche et gras.» 

Et en effet, si l’été s’est mon-
tré parfois maussade, des mois 
d’août, septembre et octobre par-
ticulièrement cléments ont per-
mis à la vigne de se concentrer 
sur son nectar. 

Prix revu à la hausse
Les pertes causées par le mildiou 
seront entièrement à la charge 
des producteurs. «Il n’existe pas 
de base légale, sur les plans fédé-
ral et cantonal, pour couvrir les 
dégâts dûs au champignon, ex-
plique François Montet. Avec la 
Fédération suisse des vignerons, 
nous avons déposé une demande 
auprès du fonds suisse pour les 
risques non-assurables, au nom 
des confrères les plus touchés. 
Mais en principe, il n’entre pas en 
matière pour les parasites végé-
taux et animaux…» Pour le mo-
ment, les vignerons vont devoir 
se débrouiller avec leurs récoltes 
diminuées, à l’instar de François 
Grognuz. «Nous allons sans doute 
majorer le prix de nos bouteilles, 
de 50 centimes à 1.50 francs. Nous 
ne pourrons pas compenser toute 
la perte, bien sûr. Nous essaierons 
de limiter la casse, en espérant 
que la récolte 2022 soit correcte.»

Quatre sabots au lieu 
de quatre roues

Ecologie

Aux Monts-de-Corsier, 
un agriculteur bio  
expérimente le travail 
de la terre avec des  
équidés. Une tendance 
encore de niche, qui 
séduit aussi ailleurs  
en Suisse romande. 
Témoignages, entre 
enthousiasme et bilans 
en demi-teinte.

|  Priska Hess  |

Crinière blanche et robe 
alezane, deux chevaux de trait 
comtois attelés à une charrue sil-
lonnent un champ en contrebas 
de la route, guidés par leur pro-
priétaire. La scène, pittoresque 
et comme d’un autre temps, se 
déroule à la Chaux aux Monts-
de-Corsier, sous l’œil attentif de 
Serge Girardin. Ce biologiste de 
formation, membre de la coopé-
rative Le Grainier à Bex, s’est vu 
confier 1,6 des quelque 160 hec-
tares de parcelles agricoles pro-
priété de la commune de Corsier 
dans cette zone. Cela à la suite 
d’une demande de la Concorde, 
qui avait obtenu que 10% de 
ces terres soient dévolues à des 
cultures maraîchères bio. 

«Comme nous avons com-
mencé cette année, ce terrain est 
en bioconversion, ce qui prendra 
deux ans», précise-t-il. «Les trac-
teurs sont autorisés en agricultu-
re bio, mais notre idée est de reve-
nir à des labours moins intrusifs, 
à moins de mécanisation. À Bex, 
tout le maraîchage se fait déjà à 
la main. Ici, comme nous n’avons 
pas sur place les ressources hu-
maines suffisantes, nous avons 
décidé de tester le travail avec des 
chevaux». 

Les avantages? Outre la ré-
duction de la consommation de 
carburant, la méthode ménage 
les sols: les chevaux étant moins 
lourds que les tracteurs, leur 
passage génère un tassement 

moindre. «Mais ce n’est pas en-
core idéal pour des cultures ma-
raîchères, où il est très important 
que le sol soit bien décompacté», 
souligne Serge Girardin. Autre 
difficulté constatée après cette 
première saison, la rentabilité: 
«Pour labourer un hectare, il a 
fallu quatre jours. Pour des rai-
sons pratiques, il faudrait aus-
si avoir nos propres chevaux et 
notre propre outillage. Mais l’ex-
périence est très intéressante et 
j’ai énormément appris.»

Greta recalée
A une trentaine de kilomètres de 
là, à la Ferme de Bassenges, sur 
des terres agricoles de l’Univer-
sité de Lausanne et de l’EPFL, le 
collectif de jeunes agriculteurs 
en charge de ce domaine a aussi 
tenté l’expérience l’an dernier. 
D’abord avec Sylwa, une jument, 
pour des travaux de désherbage, 
d’entretien des cultures maraî-
chères et un semis de blé. «Elle 
nous a été prêtée et nous avons 
été accompagnés. Cela nous a 
permis d’apprendre, mais nous 
a aussi demandé un sacré inves-
tissement en temps et en éner-
gie», raconte Baptiste, membre 
du collectif. Puis la petite équipe 
a acheté une mule, Greta. «Elle 
a besoin d’être en confiance, de 
bien connaître la personne avec 
qui elle travaille. Or, comme nous 
sommes un collectif, il y a tout 
le temps un tournus. Cela s’est 

donc avéré compliqué et nous 
n’avons pas voulu insister», ex-
plique Melodi. Le bilan? «C’est 
très chouette de travailler avec 
des chevaux, mais cela demande 
une stabilité humaine que nous 

n’avons pas réussi à avoir jusqu’à 
présent. Mais nous sommes en 
train de nous équiper pour pou-
voir travailler avec notre ânesse», 
résume Baptiste. 

Un cheval dans les vignes
Travailler la terre avec des ânes, 
c’est aussi une option qu’envi-
sage Serge Girardin pour l’an pro-
chain. «Ces animaux sont plus lé-

gers et très dociles. En France, ils 
sont de plus en plus utilisés pour 
le maraîchage de petites surfaces 
et il y existe même une école na-
tionale dans ce domaine». Mais 
ce ne sera probablement que sur 
une partie du terrain: «Pour le 
reste, nous n’avons pas vraiment 
d’autre choix que d’opter pour la 
mécanisation, car autrement il 
nous faudrait engager quatre per-
sonnes de plus».

Au-delà des aspects terre à 
terre et du souci écologique, il 
est aussi d’autres bénéfices non 
quantifiables et plus subjectifs, 
comme en témoigne Laurent 
Lozano. Vigneron au Domaine 
de Vaudijon à Colombier (NE), 
cultivé en bio et biodynamie, il a 
eu recours au cheval durant trois 
ans pour les zones difficilement 
mécanisables du domaine – mais 
a dû y renoncer provisoirement, 
après l’installation en France de 
l’éleveur avec qui il collaborait: 
«Un cheval de trait, ça apporte 
une énergie fabuleuse à la vigne. 
Et, surtout, un indescriptible sen-
timent de sérénité».

« Un grand potentiel »

Agriculture et viticulture, débardage en sylviculture, 
transport de déchets, entretien des espaces verts, 
tourisme… Pour Clara Ackermann, du Haras national 
suisse d’Agroscope à Avenches et co-auteure d’une en-
quête nationale sur le sujet menée en 2017, le cheval 
de travail a un grand potentiel qui mériterait d’être 
davantage développé en Suisse. Pour des raisons éco-
logiques, sociales, et même économiques – qu’il est 
cependant difficile de chiffrer, faute d’informations 
centralisées. «Il faudrait fédérer les différents acteurs 
de cette filière, qui ne sont pour l’instant pas ou peu 
organisés. Il existe quelques associations, mais elles 
manquent aussi de visibilité». Le Haras a en projet une 
formation dans ce domaine «pour transmettre ce sa-
voir-faire et développer les pratiques.»

❝
Notre idée  
est de revenir 
à des labours 
moins intrusifs”
Serge Girardin  
Biologiste

Au travail aux Monts-de-Corsier: Univers et Framboise, des chevaux comtois, guidés par les Carrel, leurs propriétaires.� | DR

Le champignon s’est montré particulièrement virulent dans le 
vignoble du Chablais.� | Keystone
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Vevey  
sur glace
le 31 octobre 2021

La 14e édition de la 
patinoire mobile couverte 
revient pour l’hiver au 
Jardin du Rivage Elle lance 
sa saison avec le week-
end d’Halloween. Les 
600 m2 de glace seront 
accessibles aux patineurs 
jusqu’au 6 mars 2022.

Photos par  
Sophie Brasey

Manderley (au centre avec les gants violets), célèbre ses 11 ans à la patinoire avec ses copines Selina, Celia, Leïla, Audrey, Stella, Sarah, Maybelline et Eléana. 

L’ambiance était à la fête pour l’ouverture de la patinoire de Vevey. De nombreux enfants ont joué le 
jeu ce dimanche en venant déguisés pour l’événement Halloween.

La directrice de la patinoire Diane Bryois s’amuse aussi. Ici avec les soeurs Eléana et Selina.

Maybelline tout sourire en citrouille.

Avant de se lancer sur la glace, Audrey chausse 
ses patins, aidée par Roxane D’Addario.

Manderley, dans sa plus belle tenue de sorcière 
au côté de son papa Thierry Bolomey. 

Y aurait-il de futures étoiles du patinage  
artistique à Vevey sur glace? 

Même les phoques arborent la couleur orange de 
l’automne.Audrey et Leïla prennent la pose sur leur monture.
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Monthey 
hantée 
pour 	
Halloween 
les 29 et  
30 octobre 2021

Il ne fallait pas être un 
froussard pour pousser 
la porte du Château de 
Monthey le week-end 
dernier. La vénérable 
bâtisse s’est transformée le 
temps d’Halloween, frissons 
garantis. Au programme 
de Bouh, la manifestation 
mise sur pied par Monthey 
Tourisme avec les 
commerçants et les cafetiers, 
de nombreuses animations 
et ateliers pour tous, même 
les plus impressionnables. 

Photos par  
Morgane Raposo 

Les Montheysans de sortie le week-end dernier ont fait de drôles de rencontres. 

Pas sûr que les visiteurs aient été très motivés à se joindre à ce festin. 

DJ Acid Vicious au bal des Monstres de l’Ironic’s.  

Le thème était «Bouh», pas «Miam», et ça se voit. La cour du Château donne le ton de la visite. 

Bars et commerces proposaient des animations. 

Sursauts garantis lors de la visite hantée. Surprise dans les recoins du Château. 



Mercredi 
3 novembre
Théâtre

Bienvenue au 
Paradis
Comédie
Le Paradis, Un jour aussi le 
spectateur y viendra. Alors, 
qu’il se prépare au Jugement 
dernier.
Théâtre Montreux 
Riviera, Rue du Pont 36, 
Montreux 19–20.30 h

Midi théâtre
Menu 3 : Band(e) à part.
Le Reflet – Théâtre de 
Vevey, Rue du Théâtre 4, 
Vevey 12.15 h

Opéra

Léonora
Opéra de chambre en 2 
actes et quinze tableaux.  
Par Cluster Créations.
Oriental-Vevey,  
Rue d’Italie 22, Vevey 20 h

Danse

Cie Nicolas Turicchia 
– A la Dérive
Dans sa nouvelle création 
« A la Dérive », le 
chorégraphe et interprète 
Nicolas Turicchia dessine 
des espaces imaginaires 
à travers la danse de cinq 
interprètes féminines.
Théâtre du Crochetan,  
Rue du Théâtre 6, 
Monthey 20 h

Expositions

Silhouettes 
bucoliques
Frédéric Rouge et  
l’École de Savièse.
Espace Graffenried,  
Place du Marché 2, 
Aigle 10–12 h

Pavlina & Akiko Stein
Art
Exposition d’art visionnaire 
et de photographie de cristal 
d’eau.
Maison Visinand –  
Centre Culturel Montreux, 
Rue du Pont 32, 
Montreux 15–18 h

Lyonel Feininger –  
La ville et la mer
Une exposition du Cabinet 
cantonal des estampes sous 
le commissariat d’Achim 
Moeller et de Stéphanie 
Guex, conservatrice 
Estampes.
Musée Jenisch,  
Av. de la Gare 2,  
Vevey 11–18 h

Yeux dans les yeux
Parmi les figurants de la 
fête des vignerons 2019. 
Sourires complices, regards 
radieux, émotions partagées.
Musée de la Confrérie des 
vignerons, Rue du Château 2, 
Vevey 11–17 h

Vevey en instantanés
Eric-Edouard Guignard. 
Photographies des années 
1950-1960.
Musée historique de 
Vevey, Rue du Château 2, 
Vevey 11–17 h

Divers

Thé dansant
Pour partager un agréable 
moment en musique 
et danser sur des airs 
interprétés par Walti Haug.
Grande Salle du Parc, 
Avenue de la Gare 5, 
Bex 14 h

Atelier d’échecs 
(juniors)
Le Musée Suisse du Jeu 
propose des ateliers 
d’échecs pour tout âge et 
tout niveau.
Musée suisse du jeu,  
Rue du Château 11,  
La Tour-de-Peilz  
14.15–15.45 h

Mercredi, on s’éclate 
! dès 5 ans
Jouer, bouger à l’extérieur 
ou en salle selon le temps et 
goûter.
Ateliers Terreaux 5,  
Rue des Terreaux 5,  
La Tour-de-Peilz 15–17 h

Jeudi 
4 novembre
Théâtre

Satire de partout
Revue du chablais.
Salle de l’Aiglon,  
Avenue des Loës 6, 
Aigle 20.30 h

Hystéries
Hystéries met habilement en 
scène la toxicité de relations 
de couples perverses et qui 
aboutissent le plus souvent 
à la perte d’identité d’une 
des parties.
Théâtre de l’Odéon,  
Grand-Rue 43, 
Villeneuve 20.30 h

Humour

Tania de Paola –  
Où est Charlie
Seul en scène à deux. 
Droladramatique.
Théâtre de Poche de la 
Grenette, Rue de Lausanne 1, 
Vevey 20 h

Opéra

Léonora
Opéra de chambre en 2 
actes et quinze tableaux.  
Par Cluster Créations.
Oriental-Vevey,  
Rue d’Italie 22, Vevey  
20 h

Danse

Cie Nicolas Turicchia 
– A la Dérive
Dans sa nouvelle création 
« A la Dérive », le 
chorégraphe et interprète 
Nicolas Turicchia dessine 
des espaces imaginaires 
à travers la danse de cinq 
interprètes féminines.
Théâtre du Crochetan,  
Rue du Théâtre 6, 
Monthey 20 h

Expositions

La bouteille au 
féminin
30 visages de la Toscane.
Château d’Aigle,  
Place du Château 1, 
Aigle 10–17 h

De Ribaupierre à 
Derib, une aventure 
familiale
L’exposition évoque, par 
le biais de photos, de 
documents et d’objets – et 
par ordre chronologique – 
un héritage artistique sur 
quatre générations.
Musée de Montreux,  
Rue de la gare 40, 
Montreux 10–12 h

Manger –  
L’essence de vie
Alimentarium,  
Quai Perdonnet 25, 
Vevey 10–17 h

XXL Le dessin en 
grand
Une exposition sous le 
commissariat de Nathalie 
Chaix, directrice, et 
de Pamella Guerdat, 
conservatrice adjointe 
Beaux-Arts.
Musée Jenisch,  
Av. de la Gare 2,  
Vevey 11–20 h

ERSATZ –  
Nicolas Fournier
ODILE est très heureuse de 
présenter ERSATZ de l’artiste 
suisse Nicolas Fournier.
ODILE, Design du XXème 
siècle, Rue du Lac 14, 
Vevey 14–18 h

Vendredi 
5 novembre
Concerts

Alain Souchon –  
En concert ici et là
Théâtre du Crochetan,  
Rue du Théâtre 6, 
Monthey 20 h

CMVR – 
Conservatoire 
de musique 
Montreux|Vevey| 
Riviera
De Vienne...à Buenos Aires.
Conservatoire de 
Musique, Rue du Pont 32, 
Montreux 19.30–20.30 h

Théâtre

Satire de partout
Revue du chablais.
Salle de l’Aiglon,  
Avenue des Loës 6, 
Aigle 20.30 h

Bienvenue au 
Paradis
Comédie
Le Paradis, Un jour aussi le 
spectateur y viendra. Alors, 
qu’il se prépare au Jugement 
dernier.
Théâtre Montreux 
Riviera, Rue du Pont 36, 
Montreux 20–21.30 h

Hystéries
Hystéries met habilement en 
scène la toxicité de relations 
de couples perverses et qui 
aboutissent le plus souvent 
à la perte d’identité d’une 
des parties.
Théâtre de l’Odéon,  
Grand-Rue 43, 
Villeneuve 20.30 h

Opéra

Léonora
Opéra de chambre en 2 
actes et quinze tableaux.  
Par Cluster Créations.
Oriental-Vevey,  
Rue d’Italie 22,  
Vevey 20 h

Marchés

Marché du vendredi
Quais de Montreux, 
Montreux 8–14 h

Samedi 
6 novembre
Concerts

Youv Dee +  
Comme1 flocon
Hip-hop
Pont Rouge, Plantaud 122, 
Monthey 20.45 h

Phanee de Pool 
et ses invités – 
Symphogramme
Montreux Music & 
Convention Centre,  
Grand Rue 95, 
Montreux 20 h

Automne Musical 
Ollon
Classique
Jeunes musiciens A et E 
Traelnes et A. Mauritz.
Temple d’Ollon, Place Hôtel 
de Ville 3-2, Ollon 9–21 h

 Ensemble 
Triofane3mg: De 
Yerevan à Budapest..
Schubert, Rachmaninov et 
Lili Boulanger.
La Goulue,  
Rte des Épélévoz 1, Saint-
Légier-La Chiésaz 19.30 h

Théâtre

Ci-gît Georges
De et avec Stella Giuliani et 
Claire Deutsch.
Théâtre des Trois-Quarts, 
Avenue Reller 7,  
Vevey 19 h

Spectacles musicaux

Into the Woods
Ce spectacle sera joué en 
anglais (surtitré français)  
et en français.
Le Reflet – Théâtre de 
Vevey, Rue du Théâtre 4, 
Vevey 19 h

Expositions

Pavlina & Akiko Stein
Art
Maison Visinand –  
Centre Culturel Montreux, 
Rue du Pont 32, 
Montreux 15–18 h

Marchés

Marché 
hebdomadaire
Un large choix de produits 
du terroir. Du bon, du beau 
et aussi du bio.
Place des Anciens Fossés,  
La Tour-de-Peilz 7–13.30 h

Dimanche 
7 novembre
Concerts

La Leçon de Danse
Classique
Château du Châtelard, 
Chemin de Planchamp-
Dessous 1, Clarens 17 h

Automne Musical 
Ollon
Classique
Duo Tutto a Dio,  
alto et accordéon.
Temple d’Ollon, Place Hôtel 
de Ville 3-2, Ollon 17–19 h

Théâtre

Ci-gît Georges
de et avec Stella Giuliani et 
Claire Deutsch.
Théâtre des Trois-Quarts,  
Avenue Reller 7, 
Vevey 17.30 h

Humour

Tania de Paola –  
Où est Charlie
Seul en scène à deux. 
Droladramatique.
Théâtre de Poche de la 
Grenette, Rue de Lausanne 1, 
Vevey 17 h

Spectacles musicaux

Into the Woods
Ce spectacle sera joué en 
anglais (surtitré français)  
et en français.
Le Reflet – Théâtre de 
Vevey, Rue du Théâtre 4, 
Vevey 17 h

Expositions

Vestiges –  
Jean-Marc Yersin
Il cadre en noir et blanc des 
structures autoroutières, des 
usines, des constructions de 
montagne.
Musée Suisse de l’appareil 
photographique, Grande 
Place, Vevey 11–17.30 h

Vevey en instantanés
Eric-Edouard Guignard. 
Photographies des années 
1950-1960.
Musée historique de 
Vevey, Rue du Château 2, 
Vevey 11–17 h

Yeux dans les yeux
Musée de la Confrérie des 
vignerons, Rue du Château 2, 
Vevey 11–17 h

Divers

Recettes de saison
Ici, il ne s’agit pas de suivre 
une recette à la lettre, mais 
de cuisiner des produits de 
saison sélectionnés avec 
soin par un chef-animateur.
Alimentarium, Quai 
Perdonnet 25, Vevey 15 h

Jeudi 4 novembre
Saint-Maurice

Comédie

Olivier de Benoist – Le petit dernier
À chaque fois qu’Olivier de Benoist a un enfant, il fait un 
one-man-show. Comme il en a eu un quatrième, il revient 
avec un nouveau spectacle.
Théâtre du Martolet, Saint-Maurice 20.30 h
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Bienvenue au 
Paradis

je 4 novembre · 19 h  
Théâtre / Comédie   
Théâtre Montreux Riviera, 
Rue du Pont 36 · Montreux
Anatole Pichon, juge pénal 
de métier et en pleine 
opération de la dernière 
chance, se retrouve au 
seuil du Paradis pour son 
jugement Dernier.

La cuisine des 
artisans

sa 6 novembre · 15 h 
Divers · Alimentarium,  
Quai Perdonnet 25 · Vevey
Produits authentiques, 
coups de main oubliés, 
amour du terroir : un 
atelier pour partir à la 
rencontre des artisans du 
cru et confectionner avec 
un chef un menu que le 
participant aura choisi.
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Le concours est ouvert à toute personne de 18 ans révolus, résidant en Suisse. Les données saisies et envoyées automatiquement ainsi que les participations générées par une manipulation technique seront exclues 
du tirage au sort. Les gagnants seront avertis par sms. Tout recours juridique est exclu. Les CG sont disponibles sur 123concours.ch

POUR PARTICIPER
Envoyez par SMS : charmey au numéro 494

Vous recevrez une confirmation par sms
Coût du SMS : CHF 1,50/SMS

WWW.123CONCOURS.CH
Participation gratuite sur le site
Délai de participation : 
mercredi 14 novembre 2021 à minuit

Les gagnants du concours 10 x 1 carte cadeau 
de CHF 50.- au Nestlé Shop  :

1. Kauffmann Andrea, 2. Cattin Chantal, 3. Antonin Sylvie, 
4. Edith Vulliémoz, 5. Güner Gültekin, 6. Pinho Stefanie, 
7. Bonamusa Christine, 8. Rodrigues Mendes Micaela, 
9. Devaud Carole, 10. Bernard Lavanchy

Concours

4 bons à gagner pour une chambre double 
avec petit déjeuner et accès aux bains de la Gruyère !

Gros-Plan 28, 1637 Val-de-Charmey

Valable le vendredi toute l’année et selon disponibilité.
Réservation sur le site www.hotel-cailler.ch 

ou par téléphone au +41 26 927 67 77

Mots croisésMots croisés
HORIZONTALEMENT
1. Oligoélément indispensable à l’organisme. 2. Prière litur-
gique. 3. A causé une grave perturbation (a). Luth indien 
au manche très long. 4. Dernière lettre de l’alphabet grec. 
Style de musique. 5. Ensemble de sols cultivables d’une 
région. 6. La loi du silence en Sicile. Pronom personnel.  
7. A pris connaissance d’un texte (a). Chambre d’une divi-
nité romaine. 8. Parler balte. Alouette nichant au sol.  
9. Faire entendre une succession de bruits secs. 10. Espèce 
de sorbier. 11. Possessif. Disciple d’un penseur hérétique.  
12. Au bout de la jambe, chez un petit. Sans effets.  
13. Sortir les petits pois.
VERTICALEMENT
1. Possession exclusive. Dévidoir à soie. 2. Ses fruits rouges 
sont enveloppés dans une spathe. Au corps bien déve-
loppé, sans graisse. 3. Bonne humeur. Pas porté à rire. 4. 
Conjonction de coordination. Abîmées par le froid. Parler du 
du Sud de la France. 5. Débroussaillé. Terme d’interprétation 
musicale. 6. Pronom personnel réfléchi. Créer une adhésion. 
7. Discours préliminaire. Enceintes réservées aux chantres 
dans les chœurs. 8. Guidée par son instinct. Forme d’avoir. 
9. Calcaire employé dans les objets d’art. Se soulager.

VERTICALEMENT
 
 1. Possession exclusive. Dévidoir à soie. 2. Ses fruits rouges sont enve-
loppés dans une spathe. Au corps bien développé, sans graisse. 3. Bonne 
humeur. Pas porté à rire. 4. Conjonction de coordination. Abîmées par le 
froid. Parler du du Sud de la France. 5. Débroussaillé. Terme d’interprétation 
musicale. 6. Pronom personnel réfléchi. Créer une adhésion. 7. Discours 
préliminaire. Enceintes réservées aux chantres dans les chœurs. 8. Guidée 
par son instinct. Forme d’avoir. 9. Calcaire employé dans les objets d’art. 
Se soulager. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Oligoélément indispensable à l’organisme. 2. Prière liturgique. 3. A causé 
une grave perturbation (a). Luth indien au manche très long. 4. Dernière 
lettre de l’alphabet grec. Style de musique. 5. Ensemble de sols cultivables 
d’une région. 6. La loi du silence en Sicile. Pronom personnel. 7. A pris 
connaissance d’un texte (a). Chambre d’une divinité romaine. 8. Parler balte. 
Alouette nichant au sol. 9. Faire entendre une succession de bruits secs. 
10. Espèce de sorbier. 11. Possessif. Disciple d’un penseur hérétique. 12. 
Au bout de la jambe, chez un petit. Sans effets. 13. Sortir les petits pois. 

M A G N E S I U M

O R A I S O N A

N U I S I T A R

O M E G A R N B

P T E R R O I R

O M E R T A M E

L U C E L L A

E S T E L U L U

C R E P I T E R

A L I S I E R I

S E S A R I E N

P E T O N N U E

E E C O S S E R

1 2 3 4 5 6 7 8 9

1 2 3 4 5 6 7 8 9

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13
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Facile

Difficile

udokuS
Une grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

4 1
2 9 6

5 9 3
8 2 9 4
3 5 6

7
4 3

5 9 1 7 8
8 1

Solution :
Difficile

5 9 4 6 7 3 2 8 1
3 1 8 4 2 9 6 5 7
7 2 6 8 1 5 9 3 4
6 8 2 5 9 1 4 7 3
1 3 7 2 4 8 5 6 9
9 4 5 7 3 6 8 1 2
4 6 1 3 8 2 7 9 5
2 5 9 1 6 7 3 4 8
8 7 3 9 5 4 1 2 6

Difficile

Mots fléchésMots fléchés
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BIG BAZAR : BIOLOGIE - GIBELINE - RELIGION.
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BIOLOGIE - GIBELINE - RELIGION.

BIG BAZAR
Reconstituez trois mots de huit lettres sachant que les lettres doivent se toucher et qu’el-
les ne peuvent être utilisées qu’une seule fois pour un même mot.

0053

Reconstituez trois 
mots de huit lettres 
sachant que les lettres 
doivent se toucher  
et qu’elles ne peuvent 
être utilisées qu’une 
seule fois pour  
un même mot.

VERTICALEMENT
 
 1. Possession exclusive. Dévidoir à soie. 2. Ses fruits rouges sont enve-
loppés dans une spathe. Au corps bien développé, sans graisse. 3. Bonne 
humeur. Pas porté à rire. 4. Conjonction de coordination. Abîmées par le 
froid. Parler du du Sud de la France. 5. Débroussaillé. Terme d’interprétation 
musicale. 6. Pronom personnel réfléchi. Créer une adhésion. 7. Discours 
préliminaire. Enceintes réservées aux chantres dans les chœurs. 8. Guidée 
par son instinct. Forme d’avoir. 9. Calcaire employé dans les objets d’art. 
Se soulager. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Oligoélément indispensable à l’organisme. 2. Prière liturgique. 3. A causé 
une grave perturbation (a). Luth indien au manche très long. 4. Dernière 
lettre de l’alphabet grec. Style de musique. 5. Ensemble de sols cultivables 
d’une région. 6. La loi du silence en Sicile. Pronom personnel. 7. A pris 
connaissance d’un texte (a). Chambre d’une divinité romaine. 8. Parler balte. 
Alouette nichant au sol. 9. Faire entendre une succession de bruits secs. 
10. Espèce de sorbier. 11. Possessif. Disciple d’un penseur hérétique. 12. 
Au bout de la jambe, chez un petit. Sans effets. 13. Sortir les petits pois. 
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Difficile

udoku SUne grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !
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Solution :
Difficile

594673281
318429657
726815934
682591473
137248569
945736812
461382795
259167348
873954126

FACILEDIFFICILE
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WWW.MONTREUXNOEL.COM

Montreux Noël se réinvente pour vous 
proposer une expérience inoubliable !

Patinoire enchantée & Ice Bar au 2m2c, 
3’500 m2 de sculptures lumineuses et 
magiques.

Du 26 novembre 2021
au 9 janvier 2022

Du 19 novembre
au 24 décembre 2021


